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La reconstruction de I'Egypte ·dépend du sens d'un mot 
AUTOUR DU POINT 4 

POUR LE CHOIX·D'UN MOT, 
la reconstruction de 1 'Egypte 
serait~elle mise en péril? 

Il ...... • .. 

T . A SEMAINE dernière, sur gramme énoncé par notre glo­
.lJ la foi d'une déclaration rieux et généreux Souverain, les 

catégorique du ministre divers ministères intéressés: Agri­
des Finances, nous annon- culture, Travaux 

cions que l'Egypte avait adhéré Publics, Hygiène, 
au «point 4 » du projet du Prési- Education nationa­
dent Truman visant à l'équipe- le... ont tracé des 
ment des pays sous-développés plans qui exigent 
économiquement, afin de relever de grandes res-
leur niveau de vie, sources se chif-
partant leur pouvoir frant. par des cen-
d'achat. · taines de millions 

Nous nous en ré- de livres; il sem-
jouissions voyant la ble naturel que ce 
possibilité de résou- soit à notre grand Argentier à 
dre le problème le dire où et comment on peut les 
p lus important et le trouver. 
plus urgent qui s'im- Un autre ministère qui a le 
pose à notre pays, · droit également d'intervenir est 
~ problème énoncé, ... c~lui qui veille f\ la sécurité et ~ 
Ef!l termes défini- la situation morale du pays. Or, a 
tifs, par S.M. le Roi, lui-même - plusieurs reprises, notre éminent 
c'-est à dire : la lutte contre la ministre de l'Intérieur, S.E. Fouad 
pauvreté, l'ignorance et la mala• pacha Serag el Dîne a dénoncé le 
die, en fournissant du travail et danger formidable que la propa­
des ressources à une population gande des idées subversives fait 
pléthorique e.t -en perpétuel ac- courir à nos populations beso­
croissement, par la mise en va- gueuses et ignorantes. Fouad pa­
leur des richesses latentes et cha a, plusieurs fois, déclarê qu'on 
immenses qui dorment à la sur- ne peut lutter contre une telle 
face et à l'intérieur de son sol. propagande qui s'appuie sur de 

Or, en même temps que notre tE.illes résonnances, par des mesu­
hebdomadaire paraissait, dans la res purement répressivftS mais 
presse quotidienne était publié un qu'il faut, surtout, relever le. ni­
entrefilet d'allure officiE'IUSe et qui veau de vie des masses populaires. 
en laisse long à penser. Nous ci- Ainsi, nous rejoignons le problème 
tons le dernier paragraphe : et la compétence spéciale des Fi-

cc Bien que le ministre des nances. 
Finances ait déclaré dans un Le distingué ministre• d'Etat, 
récent disco-urs que nEgypte S.E. le Dr. Hamed Zaki, dans de-s 
était disposée à acc,ueillir fa. déclara,tions faites à M. Robert 
vorablement l'aide du 'PrO· Vaucher de «Al Ahram », est du 
gramme Truman, on déclare :!!lême avis que le ministre de 
dans des milieux en contact l'Intérieur. Nous citons ce pas­
avec les Affaires 1Etrangères sage : 
q;ue la tendance générale est cc Si vous dites simplement 
pour. le refius ·de cette aide a'UX gens: c< La religion vous 
dont l'uti-lité, dit-on, n'est ,pas ordonne de ne pas être cam-
démontrée, d'a~tant pl,us que muniste >>, c'est insuff.isant. 
les pays appeles à en bénéfi- <<J'ai dit à M. Bevin, quand 
cier sont qualif.iés d'<c arrié- nous parlions dé la lutte con· 
rés>>. » j tre le communisme : cc Il ne 

Donc, le ministère des Affaires » s'agit pas seulement de nous 
Etrahgères rejette i'aide économi- >i envoyer des mun'itions, mais 
que pour deux raisons que nous >> d'élever le niveau de la vie 
allons examiner. » des gens. Il faut donner du 

D'abord, -fait dédarer le minis- » travail aux chômeurs. Il 
tère, «l'utilité de qette aide n'est >> faut donner la possibilité à 
pas démontrée». Il nous semble ·n ceux qui ont des bras de 
que sur une quest}on essentielle- » travailler et de prod,uir·e ». 
ment économique ë t financière, le Je pense que le communisme 
ministère des Aff~ires Etrahgè- ne gagnera pas alors du ter· 
res, est le dernier à présenter une rain car les préceptes com· 
compétence q\.ü pl(isse être prise munistes ne 'peuvent réussir 
en quelque considération. que dans la misère.» 

Pour exécuter le triple pro- La cause est entendue et l'insi-
---- ------------., nuation du ministère des Affaires 

Etrangères sombre pitoyablement. 

La bombe 
atomique 
de poche 

E NOUVELLES 

D'armes actwfllement 
en préparation a-ux 
Etœts-Unis su.scitent 
d: 8 s cmnmenta.ires 
sensationnels dams 

les milieux ~militaire.•. Le Se­
crétaire à la Défense, Louis 
Johnson, a: fait allusion à ces 
armes au cours d'une déclara­
tion p!bblique. L'hebdomadaire 
"U.S. News and World Report" 
en a dressé un inventaire où 
l'on trouve des engins et pro­
duits très disparates, tels que 
sous-marins de poche> gaz . ra­
dio-actifs, jusées anti-aérien­
nes, bomb'\'~ atomiques "spécia­
les"~ etc .. ~ , 

Mais l'arme nouvelle dont les 
ob8'e'l'va.teurs font le pTius grand 
cas est la " b()mbe atomiq1w de 
poohe", c'est-à-dire une bombe 
at<:»nique beaucoup moins lour­
de. que celles qui ont été utili­
sées jusqu'ici. Ge gain de poids 
serait obtenu non pas en dimi­
nuant la quantité d'explosif -
p·uisque l'existence d'une mas­
se cr·itique en deça de laq1telle 
la "réaction en cha4ne" ne se 
produit pas impose un mini­
mum - , mai.~ en allégeant le 
dispositif de protection qui en­
.tom·e la bombe. Selon certains 
observateurs, la diminution du 
poids de la bombe serait teUe 
qu'il; en résulterait •m boulevm~ 
sement des conceptions de la 
skatégie aérienne. La bombe 
alMgée. pouvant en effet êtrr:; 
poT!tée par des avions de mo­
yen tonnage, l'emploi tactique 
de la bombe atomique contre 
l'armée ennmnie en campagne 
en ser<llit grandement faciUté et 
le bomba.rdement straté.giqite 
au moyrm de bombardie?·s ul­
tra-lourds à très grand •·ayon 
d'action cesserait d'être L'um­
que riposte immé<Uate possible 
à ~~ne attaqu-e brusquée. 

- Passons à la « deuxième raison 
de refus» qui est que <des pays 
appelés à en bénéficier sont qua­
lifiés d'arriérés». 

De tous les sens que peut affec­
ter ce terme, le ministère choisit 
le \,-lus péjoratif et l'on pourrait 
se demander pourquo~~ 

Si je fais une randonnée dans 
mes montagnes natales et si je 
demande à l'aubergiste! du patelin 
une chambre avec salle de bains, 
il me répondra qu'il a une cham­
bre propre et même confortable 

mais, comme salle 
de bains, il y a la 
rivière Ol!l l'étang 
voisin::;. Si je lui 
demande où sont 
les « commodités», 
il me montrera un 
pittoresque édicu­
le au fond du jar• 
din. Devant mon é­
tonnement, le bra­
ve homme répon­

dra: «Nous sommes, encore, arrié­
rés». Cela signifie-t-il que le pay­
san breton, basque ou, rouergat 
s'estime inférieur au Parisien phy­
siquement, moralement, intellec­
tuellement? ... allons donc. Il vou­
dra dire simplement que sa loin~ 
taine province· n'a pas encore été 
suffisamment touchée par le pro­
grès technique. 

D'ailleurs, le Président Truman 
a pris soin d'expliquew lui-même 
le sens qu'il attache à cette ex­
pression. Le point 4, a-t-il, sou­
vent, spécifié, s'adresse aux pays 
« économiquement sous-dévelop­
pés», aux pays «dont le niveau de 
vie est inféneur ·et qui possèdent 
des ressourées naturelles qu'ils ne 
peuvent; par eux-mêmes, mettre 
suffisamment en valeur». 

Donc, toute la question est bien 
claire et l'on permettra de nous 
étonner de l'attitude plus qu'é­
trange de notre ministère des Af~ 
faires Etrangères. A notre esprit 
simpliste, il semble que la « diplo­
matie >> a pour but d'arrondir les 
angles, d'expliquer les positions, 
de dissoudre les difficultés et non 
de dresser · des antagonismes et 
d'empêcher des « collaborations » 
saluées par les autres administra­
tions de l 'Etat. 
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MISE AU POINT DANS LE MOYEN-ORIEN;r 

FORMATION DU BLOC: 
Liban, Israël, Jordanie 

(Correspondance de Jérusalem) 

LA JORDANIE ET ISRAEL 
L·E ROI ABDALLAH A PROCEDE A L'ANNEXION DE LA PALESTINE ARABE. ·EN CONTRA· 

diction . désinvolte ~t flagrante .avec les décisions prises << à l'unanimité » à la dern.ière sessio~ 
de la L1gue arabe, 11 a fait confirmer ce rattaCihement par son nouveau parlement, egalement a 
l'unanimité, ce qui peut être une faute. En effet, s'il avait permis aux six représentants du par­

~~ du Mufti de voter contre l'annexion, il n'aurait. pas compromis son opposition la 'PIUs docile 
d.ont les electeurs déçus vont se détourner pour regarder vers les irréd·uçtibles cheikhs de comitadjis, habi· 
tant la montagne. 

La proclamation d'Abdallah sur ce rattachement a coïncidé avec la fête de l'Indépendance d'Israel 
qui. a été célébrée cette année avec ostentation à .Jérusalem, par -une grande rev-ue militaire, mais d'où 
étalent abstentes! _Par courtoisie, voulue envers le ·voisin, l.es armes lourdes qu'aucun des ·deux n'a le droit, 
i'ap,rès . l_es cond1t1on.s· de l'armistice, d'avoir à Jérusalem. Les réserves exprimées par Israel contre l'in­
corporatiOJl des _parties arabes du pays ont été de pu re forme. Israel ne soulèvera pas d'objections sérieu­
ses, . d'autant mo1ns que la reconnaissance cc de jure n par l'Angleterre, que l'on attendait depuis longtemps, 
est mtervenue en même temps que la reconnaissance « de jure » de la Grande-Jordanie. L'Angletérre ne 
reconnait que << de facto >J l'ocoupation des deux par ti es à Jérusalem, mais a fait savoir clairement qu'à 
P~r.t ~ela, elle garantit les nouvelles frontières du Royaume de Jordanie dans le sens de son alliance 
m111talrl!. 

Le désarroi 
au sein de fa Ligu·e 

C'est un fort -tabac que les 
membre!; de la Ligue arabe ont à 
fumer dans leurs narg,uilehs. Tout 
d'abord, il sembla qu'on allait se 
dégager de ce nouvea:u bourbi er 
et nommer Abdallah C<trusteeJJ du 
territoire annexé. Mais la f,ureur 
de la presse égyptienne qui s'en 
prend autant à l'Angleterre qu'à 
la Jordanie a été tmp grande P.OUr 
q:u'i'on pQt présenter• incontinent 
ce pauvre tour de passe-passe. 
L'Egypte et la Syrie avaient tout 
d'abord essayé, selon 'une· vieille 
habitude, d'exercer un chantage 
sur l'Angleterre au moyen de la 
Russie, et de crier : cc Plutôt d'ê· 
tre I.e laquais des Soviets que le 
laq-uais des Juifs ». Mais cet ar­
g·ument s'effondra aussi avec la 
désertion, par l'Union Soviétique 
du front latino-arabe. 

A l'exception des rares com­
munistes d'Israel, qui sont obli· 
gés maintenant de changer leurs 
batteries, personne en Israel ne 
pense, naturellement, que la R:us­
sie s'est ravisée pour les beaux 
ye,ux des J·uifs. A Tei-Aviv on 
comprend que la :politique de la 
Russie à Jérusalem a cherché, dès 
le début, à discréditer les Nations 
Unies. Dans le camp arabe, la dé­
ception est amère. L ')An~eterre 
et la Russie sont devenues ses 
ennemis fieffés, presq:ue autant 
que les Etats-Unis. 

L' Angleterlle regagne 
ses positions 

Exactement, deux ans après l'a­
bandon de son mandat, l'Angleter­
re marque un brillant C<Come back>J 
en Palestine. Sans être accablée 
par des · responsabilités adminis· 
tratives, elle a regagné, du point 
de vue stratégique, un tiers du 
pays, (A Jerusalem on est persua­
dé que tout le pays pourrait être 
aujourd'hui ~un dominion loyalis­
te, si Bevin s'était montré ,plus a· 
visé) . L'Angleterre a garanti la 
frontière occidentale de la Jorda­
nie et, du même coup, garanti <ede 
facto» la frontière orientale d'Is­
rael. 

Une guerre d'agression, d'ail· 
leurs impossible, d'Israel, se heur­
terait à des baïonnettes anglaises, 
mais (après tout ce q:ui s'est pas. 
sé) l'Angleterre ne permettrait 
pas davantage au Roi Abdallah 
de faire une guerre d'agression, 
également improbab,le. . 

Après toutes l!ls fluctuations 
qui ont marqué les relations de 
l'Angleterre avec son petit allié, 
la Jordanie, · au cours de l'année 
dernière, une mise au point est 
interven,ue en ce sens que le roi 
Abdallah est sür d'avoir l'aide et 
la sympathie de l'Angleterre s'il 
s'assied à une table de négocia­
tions avec le Dr. Weizmann (que 
le porte-parole officiel du Foreign 
Office a appelé récemment un 
« bon ami de l'Angleterre »). Un 
des trois sujets des négociations, 
le tracé de la frontière, est au 
point avant que les négociations 
aient commencé. cc Britannia lo· 
cuta est >>. 

Au sujet de Jérusalem, la Jor· 
danie et Israel sont d'accord. Sur 
la q·u estion 'des réfiugï)}s, ils se, 
mettront d'accord. L'Amérique va 
reconnaître incessamment le fait 
accompli en Palestine, qui est 
conf,irmé par l'Angleterre. Aban• 
Jfonnée par la Rqssle, l'lnternatio• 

nalisation de Jérusalem disparai· 
tra dans la corbeille à papier !je 
Lake Success. Une défaite de l'O. 
N.U., qu'il vaut mieux oublier. La 
France, seule grande p,u.issance 
qui ait pris ·parti pour -le statut de 
Jérusalem, devra modifier ses :po­
sitions si elle ne veut pas être 
complètement élimi11 ée du Mo­
yen-Orient. 

Le bloc du Levant: 
Liban, Israël, Jordanie 

On voi t se dessiner les contours 
d'un nouveau bloc du 1 Levant : 
Israel, tenant des Etats-Unis, est 
sur le point de s'entendre avec la 
Jordanie, tenant de l'Angleterre. 
L .. Liban, benjamin ·chrétien des 
Etats-arabes, attend depu-is long· 
temps et ouvertement la possibi· 
lité d'une alliance éconnmique a­
vec Israel. Si les Français veulent 
encore être << dans le coup JJ, ils 
sautiendront le Liban au moment 
d e la conclusion de la paix avec 
Israel. · 

La prmcipale victime de la dis­
location de la Ligue arabe, sera la 
Syrie. La seule question qui se 
pose, ~st de savoir si cette répu­
blitJ Ue incon-sistante . sera finale.· 

ment absorbée par l'Irak, à qui il 
fa:ut donner une compensation pour 
le gain obtenu par la Jordanie. Ab· 
datlah a manifestement été d'a· 
vis que la moitié de Jérusalem 
valait mieux que tout Damas. 

Le Liban, Israel et la Jordanie, 
forment un bloc dont les écono• 
mies sont complémentaires. Les 
trois Etats nains ne peuvent as· 
sainir le·ur situation q:ue dans ~une 
collaboration pacifique. Leurs 
liens avec les trois puissances OC· 
cidentales rendent encore plus IO• 
gique la formation de ce \bloc qui 
mettrait enfin 'un terme à la ri· 
valité franco-anglaise daiJS le Le· 
vant, une rivalité qui a survécu à 
la fraternité d'armes de de:ux 
guerres. On a rarement vu une 
guerre qui fut plus ~un n.on-sens 

' que la guerre de Palestine. Theo• 
èor Lessing a dit q·u'écrire l'his. 
toire, c'était donner 'Un sens à ce 
qui est insensé. Q.uand les histo· 
riens f·ut·urs exposeront que la 
nouvelle Union d~u Levant est is­
sue des décombres de la Ligue a­
r&be, ils pourront clore un triste 
cha.pitre par 'une conclusion qui 
satisfa it l'esprit. 

TH. F. M. 
d,u <eSt Galler Tagblatt>J · 

PEUT-ON LE DIRE?-

So.mmes-nous en sécurité? 
L ' INÇIDENT du jeune touriste américain arrêté par ~un 

pol icier et maltraité ·par la foule, ramène, sur le champ 
de l'act<ualité, le problème de la sécurité. 

Les quotidiens qui ont rapporté ce très fâcheux 
incident, l'ont examiné au point de vue touristique; c'est là, 
une façon singulièrement retrécie d'apprécier un événement qui 
est ·une manifestation pure et simple de l'état d'insécurité gé-
nérale qui règne dans tout notre pays, en ce moment. . 

Il no·us est trè·s pénible d'écrire cela ; mais, ce n'est q~u'en · 
dénonçant le mal et toute son étendue, qu'on peut espérer y 
rémédier. 

Il y a vingt · ans et plus, amateur de. longues marches, je 
-partais, sac au dos, avec -une bonne camarade, en exc.ursion dans 
le Mokattam jusqu'au puits natu rel dit: Fontaine de Moïse 
ou jusqu'à la Forêt :pétrifiée. On . rencontrait, parfois.., des 
errants, toujours parfaitement polis. 

Quel est le couple - s·urtout, s'il est étranger - qui ose-
rait, aujourd'hui, entreprendre une pareille excursion ? La 
question ne se pose même pas. 

A cette époque bénie de sécurité totale, 'Un touriste, un 
.promeneur, un couple aimant à rêver, à méditer, pouvaient 
à loisi r, cheminer, au clair de l'Une, dans le pittoresque quar­
tier des Tombeaux des Khalifes. Qui oserait, aujourd'hui, mê· 
me en plein jour, faire, isolé, pareille vi~tte? - la police tou­
ristique, elle·même, le lui déconseillerait. 

Comment, en notre beau pays hospitalier, en sommes-nous 
arrivés à cette sit·uation lamentable? - Il y a ~plusieurs rai­
sons .. Il taut souligner que la cherté de la vié et la m·i·sère 
contribuent à l'in~éct<rité . Mais, il y a toujours eu de la mi· 
sère ... ce qui nous faH dire qu'il y a quelq.ue chose qui ne va 
pl,us dans l'organisation de la police ... La nuit, dans un coin 
de rue, on n'est pas plus rassuré en . rencontrant un agent 
de la police q-u•.un civil... mais, n'insistons pas. 

En -ce qui concerne les Etrangers - ou qui ~peuvent, par 
leur couleur, fig-urer comme tels - , leur insécurité provient 
surtout des campagnes de xénophobie systématique qui conti· 
nuent, sans r ime ni raison, à sévir dans la presse de langue 
arabe. Le grand quotidien <<Al Misri l> h:urle, sur trais ou 
q-uatre colonnes, avec manchettes sensationnelles, sU;I" ~e9 
manigances des C< Sionistes l>. Nous estimons trop l'intelligen­
ce des rédacteurs de ce gra~nd journal po.ur être persuadés 
qu'ils savent fort bien qu'ils calomnient et qu'ils obéissent à 
des préncoupations d'ordre politri,que - politique néfa~te ·au 
pays! 

Mais l'opinion pu.blique crédule traduit ,: cc.Sioiùste » par 
c< 'Etranger "• tout simplement. · . 

Et qui en sup,porte les fâcheuses conséquences L L'EGYP· 
T E, SA REPUTATION, ,SON EOONOMIE. · LE ' HURON . 

.. . -·-···-. -· ---,---· - ·- -- -· ·- .. --

L'Amérique, I'Egypte 
et rf sraël Vus sous l'angle d'Amman 

Smw le ·titre : "L'Egypte si­
gnerp-t-elle prochainement un 
traité de paix avec Israe-l ?", 

·"Al Nahda", d'Amman, pu.blïEl 
l'm·ticle ci-œp1·ès que n01~.~ re­
produisons comme une curiosi­
t é documentaire. 

ES OBSERVATEURS 

L politiques du Caire s'ac­
cordent à souligner 

l 'importance des démar­
ches entreprises par le 

gouvernement américaiQ" depuis 
quelques semaines pour hâter la 
conclusion d'un traité de paix 
entre les gouvernements égyptien 
et d'Israël pour parvenir à un rè­
glement définitif du problème pa­
lestinien ayant la cinquième ses­
s:on des Nations Unies qui doit 
se· tenir au mois de septembre 
prochain. 

D'autre part, les Américains 
envisagent la remise en exploita­
tion de la ligne de chemin de fer 
du Taurus, qui ne fonctionne plus 
depuis la guerre de Palestine. On 
envisage même de prolonger cet­
te ligne de sorte qu'elle assure la 

Miss Marjorie Queen vous offire 
des fleurs de ses champs. Miss 
Q:ueen est la pl,us jeune fermière 
du Neva·da. Elle n'a que 19 prin· 
temps et dirige un domaine diO BOO 

kms tarrés. 

liaison entre Istanbul, Tel-Aviv 
et le Caire. Enfin, on doit com­
mencer prochainement les tra­
vaux nécessaires à l 'aménagement 
d'une grande route stratégique 
entre les trois capitales méditer­
ranéennes. Ces deux derniers 
projets font partie du plan élabo­
ré par le Général Collins, chef 
d'état-major de' l'armée américai­
ne, lors de sa dernière visite au 
Moyen-Orient. 

Comme on le voit, il est indis­
pensable pour la politique améri­
caine qu'un traité de paix soit 
conclu rapidement entre l 'Egypte 
et Israël, car sans le règlement 
de l'affaire palestinienne, aucun 
de ces plans ne peut être mis à 
exécution. Le ministère des Af• 
faires Etrangères de l'Egypte a 
reçu de ses ambassades en Euro­
pe et en Amérique la confirma­
tion de ces plans. 

Dans l'un des messages au mi­
nistère des .t1ffair es Etrangères 

du Caire. il est dit explicitement : 
« Il paraît aujourd'hui tout à 

fait certain que tes Américains 
tiennent à tracer une route entre 
Istanbul et le Caire en passant 
par l'Etat juif. Les travaux né­
cessaires ont déjà commencé et 
en Israël le gouvernement a inter­
dit la construction de maisons 
dans la zone où doit passer la rou­
te envisagée ». 

L'ambassade égyptienne expli­
qùe ainsi la politique américai­
ne: 

<c Le plan américain est motivé­
par des raisons stratégiques. La 
ligne ferroviaire et la route sont 
destinées à faciliter lès liaisons 
avec le centre du déclenchement 
de l'offensive que préparent les 
Anglo-América ins contre l'Union 
Soviétique ». 

D'autre part, on apprend qu'u­
ne Commission d 'experts améii­
cains est arrivée à Haifa pour é­
~udier l'aménagement éventuel 
du port de cette ville, e,n vue de 
le rendre susceptible de recevo'ir 
de grands bâtiments .. Le nouveau 
port sETa divisé en trois parties : 
une commerciale, l 'autre indus­
trielle et la troisième exclusive­
ment militaire, qui servirait dè .· 
base à la marine américaine, dans 
la Méditerranée orientale. 

On ne connaît pas au juste l'at­
titude égyptienne à l 'égard . des 
démarches américaines, mais on 
fait remarquer que' bon nombré 
d'hommes d'Etat égyptiens tien~ 
nent à ce que leur pays suive une · 
politique de stricte neutralité en­
tre les deux camps. Mais la politi., 
que de M. Jefferson Caffery au 
Caire peut probablement l'empor­
ter sur cette prudence. 

lE PAYSAN BERBERE 
et le fellah égyptien 

··- •.. .. 
LE QUOTIDIEN il LA BOURS'E EGYPTIENNtE ll publie; dans 

son .numéro de samedi dernier, les impressions de Ata bey 
Afi~i sur son voyage en Afrique du Nord. Ata bey Afifi fai­
sait · partie de la délégation de la Société Royale d'Agriculture 

qui est allée examiner sur place; en Tunisie, en Algérie, au Maroc, 
les réalisations agricoles et les progrès accomplis en ce domaine q'ui 
intéresse tout particulièrement I,Egypte. 

Voici quelques extraits des déclarations faites à notre confrère 
p-ar l'éminent enquêteur : 

En Tuni.s.te, en Algérie et au Ma- pas au point de vue politique. .Mais " 
roc, l'agriculture a fait d'immenses ayant pu apprécier les réalisations 
progrès ; dans certaines régions du de la France en Afrique du Nord, je 
Nord, elle est peut-être encore plus ne peux que rendre hommage à l'ef­
avancée qu'en France même·. Nous fort déployé par ses col.ons, de­
avons visité en Tunisie des proprié- puis plus de cent ans en Algérie et 
tés appartenant à des Tunisiens en Tunisie, et depuis · quelque· trente 
musulmans où des mllliers d'hecta- ans au Maroc." 
res sont exploités de façon ration- Ata bey Afifi fait ~un éloge parti• 
nene à l'aide de l'équipement lei plus culier du maréchal Lyaut!lY et de 
moderne qui soit. son œuvre d'urbanisme. Il décrit 

"Je vous signale, d'autre part, les villes marocaines où l'Orient 
qu'en Tunis-ie, 90% des t erres sont et l'Occident se juxtaposent : les 
entre les mains des autochtones ; quartiers neufs qui témoign,ent 
mais elles constituent, dans leur d'un évident souci de l'urbanisme 
majorité, des biens· wakfs, ce. qui a forment un contraste frappant a· 
pour conséquence que le 10% des vec les quartiers indigènes qui ont 
t erres cultivées par les Européens préservé le-ur cachet arabe, sans 
sont d'un rappoTt au moins égal. que le pittoresque nuise à l'hygliè-

"En Afrique du Nord, dit-Il, l'on ne. 
mène une lutte victorieuse contre· le Naturellement, A ta Afifi bey se 
désert que l'on est parvenu graduel- réserve sur l'épineuse qu,estion po. 
lement à faire reculer. D e magnifi· li tique et nous l'en approuvons. 
ques oliviers poussent à la lisière Nous avons cité ces appré· 
des dunes dans des régions encore ciations d',un observateu r ob· 
moins favorables à la culture que jectif parce q-ue nous savons 
celle · de Ma"iout puisque aussi · bien qu'à la première occasion une. 
la densité des pluies y est !nférieu- camp~gne de calomnies défer-
re. Chaque olivier est d'un rapport lera dans ·une certa·i,ne presse 
annuel variant entre 10 et 20 livres -et .que cette campagne - aussi 
égyptiennes. inepte, malad·roite, qu'injuste, 

"Le niveau de vie du paysan ber- rencontrera des · échos dans 
bère est notablement plus élevé que le monde officiel et au Secré· 
celui de nos fellahs, du. moins dans tari at de la · Ligue Arabe. 
les régions du Nord qu'Il nous a été ;--------------- ­
dmmé de visiteT. Aux termes de la . 
législation actuellement en vigùeur, 
l'ouvrier agricole a droit à un salai­
re quotidien minimum de 200 francs 
par jaur (20 piastres). De plus, le 
propriétaire ou le fermier lui cèdent 
une vache laitière et une bête de 
trait ainsi qu'un lopin de terre qu'il 
cultive en légumes, pour subvenir à 
ses propres besoins.. Un cong-é an~ 
nue! de 12 jours est assuré ; ses 
m·aladies et l'acCOJlchement de sa 
fe,mme sont à la cha.rge du proprié­
taire. 

"l)u point de vue économique et 
social, dit-il, la France a accompli 
une œuvre admira~le en Afrique du 
Nord. Si la colonisation peut être 
justifiée, c'est bien dans le cas· ou 
la puissance coloni.satrice met tout 
en œuvre pour . développer le pays 
occupé et a.rnélle:rer les . conditions . 
d.e Vie de seg habitants. Or, tel est 

.le cas de la. . France !ln .Afrique. du 
Nord. l!lvid.tmlment, je ne ll'J..e. pla,ee 

/• 
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BULLETIN POLITIQUE 

La situation financière 
d_;,g 

êf écOtfOmiqûe .. . ... 
Les débats au Parlement 

t 

L 
ES DEBATS PARLEMENTAIRJES sur la politique économique 
du gouvernement égyptien on~ pris _fin. !-es . c~itiques f_urent 
nombreuses. La vie chère, la e~roulat10n fiduc1a1re, le priX d_u 
coton le nombre des fonctionnaires, tout y passa. Ma1s 

S.E. Zaki Abdel Motaal bey, ministre des Finances, se tint, dans sa 
réponse, .sur le terrain économique et financier. . . 

L'économie égyptienne, dit-il en résumé, se _porte b1en ! l·es fman­
ces de l'Etat sont satisfaisantes et la monnaie, renforcee par des 
achats d'or et de val•e.urs en dollars, est solide. Que veu·t-on de plus? 
On voudrait beaucoup plus. 

En premier lieu, la !tutte contre la vie · chère _n'a _donné a•ucun 
résultat. Dès son arrivée au pouvoir, le «Wafd>> ava1t fa1t de grandes 
promesses q.u•i, jusqu'ici, malheu!'eusement, n'ont ·pas ~té tenues. ~e­
puis des années, les classes pa.uvres, les person_nes a revenu faxe, 
attendent une amélioration d•e leur sort. Les espOirs, un moment sou· 
levés, ont dis.paru. Il f&l!t nous incliner devant l'évidenc~. que le 
gouvernement n'a pas d•e remède ~u mal. On no.us parle d lm_Porta· 
tions massives de contrôle des pr1x, de lutte contre les prof.tte.urs, 
mais tout ceci demeure dans le domaine abstrait. D'ailleurs, nous 
dot~tons que l'on puisse agir efficacement! tan~ qu~ !es cours .. du. coton 
resteront très élevés, tant qu•e la circ:ulat1on f1du01a1re se mamt~en~ra 
à son · niveau actuel et tant que l'on n'encouragera pas la prodtuctiOn 
des vivres, au détriment de celle du coton. 

La force de l'économie égyptienne et la stabilité monétaire seules 
n'atteindront pas ce résultat. 

Qu'on le veille ou non, l'éternelle loi de l'offre et de la demande 
continuera à régir ltCs pr.ix. Q.u'il y ait beaucoup Ife vivres sur les 
marchés et les prix baisseront; qu'il y en ait ·peu et nous subirons la 
vie chère. · . · . 

Or, sou~s prétexte que la culture du coton est très profitable, on 
néglige le r•este, au risque de nous tro·uver, comme cette année, avec 
des stocks de blé absolument insuffisants. 

S.E. Zaki Abdel Motaat Bey est un financier. Pour lui, ce qui 
compte est •Un budget équ~libré: c'est le r•enf.orcement d_e la monnai~, 
c'est la rentrée des impôts, c'est :u:ne balance commerciale non défi· 
citaire. . 

Mais si du point d<e v.ue financi:er, la position de I'Egy•pte est 
satisfaisan'te, l'est-elle d-u côté économique? 

11 entre dans le domaine économiq.ue tellement de fal)teurs, 
d'impondérabl•es, qu'il est toujours, extrêmement diff.icHe de se pro· 
noncer. La prospérité ne consiste pas en rentrées poùr l'Etat, en 

· l'enrichissement d'une Cllrtaine classe de la population ; elle est basée, 
il faut qu'on le comprenne, SUR LE NIV1EAU DE VIE OtE LA MASSE. 
Lorsque l'existence q·uotidienne du peuple est en constante amélio­
ration, le pays est prospilre. Tout ce que l'on dira d'autre, ne sera 
que pure littératu~e. ' 

Or, en Egypte, l'immense majorHé de la population vit dans des 
conditions pénibles. On ne nous . convaincra pas, .malgré tous les argu­
ments que l'on présentera, qu-e notre économie est prospère. 

D'ailleurs, dans le passé, la force d<e l'économie égyptienne avait 
été, toujours, basée sur une collaboration étroite entre Egyptiens et 
Etrangers. Des lois égales pour tous étaient la règle. [)epu!s quelqwe 
temps, cette ·tendance si sainte ' tend à disparaltre. Une législa.tion 
nettement discriminatoire la remplace. , 

NO<US avons eu la loi sur les Sociétés Anonymes. ·Et voici que l'on 
veut empêcher les étrangers de devenir propriétaires de terres agri· 
coltCs et de propriétés bâties. On dira que, vou le peu d'intérêt que 
montrent les étrangers dans les affaires agricoles., la question est de 
peu d'importance. Même, s'il en est ainsi - et i:eci est cont•estable -
il n'en demeure pas moins que, du point de v•ue psychologique, les 
teffets de oes lois discriminatoires sont désastreux. 

On avait même mis en avant •Utn projet - .par la suite démenti -
tendant à n'accorder qu'à des ·Egyptiens, la représentation des firmes 
étrangères. · 
...... To.ut .c.eci .. n'est pas . fait pour . -«:réer ' un climat de . confiance et 
assurer lè déve.loppemeot hàrmonieux de l'économie- dtl :pays . . : • 

. D'·ùn autre côté, les augmentations rapides des impôts direc.ts om 
constitué .un frein à toute expansion. Dep,u•is longtemps, déjà, presque 
aucune nouvelle société anonyme d'envergure n'a été formée et cer-
taines de celles existantes, liquident leurs \\Ctlvités._ · ·· 

La société anonyme, nous n'avons cess~ de le répéter, dans ce 
journal, est à ·la base. de l'activité économique du ~pays. C'est elle, en 
limitant les risq,u•es, ert.J!x .. aiJl.Jint ~apltaux_p.etits et grands, q·U'i peut 
se livrer à des travaux cl'.lini.Îèrgure. Sans elle, auc·un · projet impor~ 
tant ne saurait être mis sur pied. C'est pourquoi, elle devrait jouir 
de la protection dtu gouvernement. 

Malheureusement, c'est contre elle que l'on ne cesse de s'achar· 
ner. Les << Charikat » (Sociétés Anonymes) sont constamment en butte 
aux critiques des parlementaires. Les impôts les touchent pl•us que 
toute autre activité nationale. On légif·ère contre elles, comme si elles 
étaient l'ennemi public No. 1. · 

Le nouveau bon.us de vie chère leur e·oûte des sommes considé· 
rables au moment où elles doivent faire face à la concurrence étran­
gère et à la dimin.ution d·u pouvoir d'achat de la masse. 

Tout ceoi, le gouvernement ne . l'ignore pas. Et pourtant nous ne 
trouvons dans l'exposé du ministr·e par devant les Chambres, a.uçune 
mesure tendant à améliorer ce triste état de ~hoses! 

On se complaît dans la stabilité monétaire et l'équilibre budgé.· 
taire, comme si toutes les autr·es ac.tivités ne représentaient (l·u'une 
goutte d''eau dans le fle·uve économique. Et pourtant ce sont ces acti­
vités qui permettent à la monnaie de se fortifier et au budget de 
s'équilibrer. Sans elles, sans ces activités bienfaisantes et constructi­
ves, notre monnaie serait bien malad·e, et notre budget, malgré tous 
les experts, traverserait une crise mortelle. 

Les discussions parlementai~es ont passé à côté du princ,ï.pal s·ujet. 
Elles ne l'ont abordé, ni de front, ni tliais. Les députés se soht 
c.ontentés de quelques vœux platoniq·ues. No.us aurions voulu voir· des 
modifications sérieuses, consacrées par un vote massif. 

Ce sera - espérons-la - pour pltUS tard. Car, un jour ou l'autre, 
on fin ira par comprendre· q:ue l'économ.ie c'est la prod,uctlon, c'est 
la richesse, c'est l'eX•Pioitation intensive de toutes les ressources d'u 
pays. 

ANTAR 
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La Voix de J'ORIENT 

S.A.R. la Princesse Faïza, S.A. la Princesse Nasl Chah, 
S.A. le Prince Abdei Moneim et S.'E. llhami Hussein pacha 

assistaient à la cérémonie. 

LJINGIDENT DU TOURISTE· 
AMERICAIN 

Monsieur Je Rédacteur en Chef, 
Lecteur ;.ssidu de votre Journal, 

je tiens à vous adresser la coupure 
du "Journal d'Egypte " concernant 
l'affaire que je qualifie de : 

"L'INVITATION AU TOURISME 

EN EGYPTE" 

Je sais qu~un journaliste améri­
cain a déjà adressé à New-York un 
reportage photographique et "litté­
raire" de !"'Incident", je sais aussi 
qù'en U.S.A. on dœmera. à cette· af· 
faire toute la publicité non désJrée ... 
tout cela aug·mentera Je nombre de 
touristes désirant visiter... le beau 
ciel d'Egypte. 

Ne pourriez-vous pas, avec cette 
franchise que nous admirons dans 

vos lignes, expliquer aux autorités 
égyptiennes, que le nial qu'elles ont 
créé d.e leurs propres mains, ne 
pourra voir · sa fin, qu'en promul­
guant un arrêté d.e police, autori· 
sant les photographes et les tou · 
ristes de prendre telles photos qu'ils 
désireraient, et d'installer des pla­
ques mentionnant en trois langues, 
les lieux interdits à tous ? ? ? 

C'est si simple. 
Ce drame (car c'en est un) pren­

dra une tournure des p1us fâcheuses · 
en USA et en Europe.. . Attend.ez­
vous à voir les "prétendus Sionis­
tes" réagir à cette propagande... à 
rebours. 

Je reste très sincèrement votre 
humble serviteur. 

Suiven.t : nom~ et adresse. 

l'œuvre de solidarité 
pour les fonctionnaires LE DANGER DE L'ISRAEL 

N.D.L.R. - Nota3 transmettons 
à qtbi •w d1·oit les suggestion{! 
pertinentes de nob·e wima.ble 
co1~·espondant. Q '"a nt à la 
signification p1·otmule q n ' i l 
faut attacher au regrettable 
·inciddnt, n.otre ami, Le Htwon, 
s·,n est C:hur·yé. Une brillante inauguration 

1 UNDI APRES-MIDI, NOTRE 
excellent an;li -:- ~don! nous a­
vons expose l'mltLatJve dans 
notre dernier numéro - M. 

Mohamed Mohamed Rached a vu J.es 
sensationnels début:; de la réalisa­
tion de son projet de solid1l.rité pour 
les fonctionnaires par l'inaugura­
tion d'une aile nouvelle. à l'hôpital 
Chivékiar. 

L'inauguration a eu .lieu sous la 
double présidence de S.A.R. la prin· 
cesse Faiza, présidente de .l'oeuvre 
'vlohamed Ali· el Kébir, et de S.A. la 
princesse Mohamed Abdel Moneim, 
p'résidente de l'oeuvre de. J'hôpital. . 

Dans .la nombreuse ass1stance, on 
pouvait noter S.A. le prince Moha: 
med Abdel Moneim, LL.EE. Ilham1 
Hussein pacha, Zaki el Orabi pacha, 
ministre des Communications, Abdel 
Latif Mahmoud bey, ministre de 
l'Hvo-iène le Dr Ahrned Hussem, 
min'i;tre de0 Affaires Sociales, Bahi 

. el Dine Barakat pacha et :Mme 
Chawki pacha, Azmi pacha, etc., 
etc. ainsi que vlusieurs dames du 
Croissant Rouge évvptien. 

S.A. la princesse Abdel Moneim 
fit les honneurs de l'aile nouvelle, 
faisant valoir le modernisme, le 
confortable et même Je luxe des ins­
tallations et des chambres réservées 
aux malades. 

Cette splendide réalisation est le 
meilleur compliment qu'on pmsse 
adresser à ceux qui ont conçu l'oeu­
~re et qui ont CDl1tribué >t sa créa­
tion. 

D<ans notre compte-re.ndu des 
examens de sténotypie de la se­
maine passée nous avons omis. les 
noms de M. Léon Mondor, de l'im­
primerie Mond'or et M. Chabert, 
sous-directeur de la Banque Otto· 
mlJne, tous deux membres du jury. 

IN MEMORIAM 
EUSE LEHIJNE 

née Feldman 

Elise Léhine née Feldman, 
soem· de nott'e llminent collabora­
teur Mtre. I.R. Feldman Bey, an­
cien conseiller l'Oyal au Conten­
tieux de l'Etat, vient de dispat•ài­
tre jeune encore, arrachée en 
plein bonheur à son mal-i et à ses 
deux enfants, Ft·eddie et Racheli­
ne, âgées respectivement de seize 
et dix ans ... Elle a été empo1·tée 
par · une.<. umlwlitlf(mdro.y.ant~.E- . 
lise Léhine était un être d'élite. 
Bonne, douce, compatissante et 
chaütable, elle était aimée de 
tons ceux qui avaient l'occasion de 
la connaître, OptimisteJ elle vous 
accueillait toujours avec le souri-
re. .. 

Après avoir commeilcé ses étu­
des à l'école allemande de Bonlac, 
elle les continua à l'école améJ•i­
caine où elle obtint son diplôme 
de fin d'études. . 

At·tistc née, elle s'essaya en 
p.eiuture et en sculphu·e., mais se 
cnnsac1·a plus t•at•ticulièrcment à 
l'.étn<le du piano et du chant. 

Elle était douée d'une voix in­
chmparable dont le registt·e allait 
du sopt·ano léger au contralto. E­
lève du Conservatoire d'Etat <le 
Milan où elle étudia le piano et 
particulièrement le chant avec le 
célèbre professeur Pint.oa·no, elle 
réussit aux examens de fin d'étu. 
des. Elle obtint le 1er. prix du 
Conservatoire pour le piano et le 
chant et les deux diplômes de 
"J\'Iagistet·o". On se souvient en­
cot·c du tdomphal succès qu'elle 
obtint dans le rôle de "1\fimi" de 
là Bohème de Puccini, organisé 
par fen le Maestro Valentino à 
I"Opér<t du Caire. 

·· Malgré son talent et ses dons 
natut·els elle préféra la carrière de 
"ma mau" à celle d'artiste. 

·Dès son re tout· en Egypte après 
sept ans d'absence entièr•ement 
cons:lcrés à ses études, elle s'a­
donna à l'enseignement du chant. 
l<Jile fut le t>l'emier professeur de 
ehant du Conservatoit·e nerggrun. 

·' Ses nombreuses élèves pleurent 
nujom·d'hni non seulem~nt lew· 
profésseuv, mais aussi nne amie 
siilcère à laqul)!le on pouvait ou­
"·vir son eoeur dans les moments 
(Iifficiles tle la de et recevoir des 
conseils pleins de bon sens et 
l'aide. opportune : son soU\'enil· 
s'éffacCI·à difficilement. 

A son mari, Monsieur .Jacques 
Léhine, à ses enfants, à son frère 
Maître Feldman BeyJ et tous ceux 
qui ont été ~r~ppés par ce deuil, 
Los èondoléancès émues. 

...-··- .. , ._ ....... ...,.-- _.-- ... . ~·· . , .. 

OUS SOMMES CON­
vaincus que le danger 
d'une attaque israélienne 
contre l'Egypte n'existe 

pas. 
Et notre conviction re­

pose sur le fait que l'existence de 
l'IS~raël n'est pas due à sa force ou 
à sa puissance mais à la décision et 
la volonté conjointes de la Grande­
Bretagne et des Etats-Uni<> d' J\mé· 
rique. Et tant que l'existence Isra­
élienne sera due à ce fait, l'Israël 
n'entreprendra aucune guerre con­
tre nous à moins qu'il ne soit pous­
sé à cela par les deux nation..~ diri­
geantes, soit la. Grande-Bretagne et 
le·S Etats-Unis, en qui nous ne dé: 
celons aucune Intention d'une telle 
tentative ni pour le présent ni pour 
l'avenir, car elles n'ont aucun Inté­
rêt à ce.Ja. 

Si une politique Israélienne de 
guerre existe, elle ne peut tendre 
en aucun cas à être dirigée contre 
nous. Et le passé n.ous a appris à 
nous méfier des aventures. Aux na­
tions arabes d'être sur le qui-vive, 
d'être prêtes à toutes attaques, prê­
tes à se défendre, et elles le peu­
vent si elles !laient leur avenir au 
lieu de s'occuper de querelles Intes­
tines entre elles. 

Toutefois il est un réel danger 
israélien pour l'Egypte. Et ce dan­
ger provient de la puissance sociale·, 
Industrielle et culturelle· de !'!sTaël. 

En effet, les Israéliens ont Instal­
lé chez eux une société cultivée de­
vançant la nôtre de 1.000 ans. !Dt 
cette société est constructive. De 
plus, elle est d'un grand profit ma­
tériel pour l'Iraël. Les israéliens re­
o-ard:ent en avant l'avenir alors que 
~ous: arabes, nous tenons au 
passé et à ses traditions pérlm.éès. 

Et ceci constitue le grand, le vrai 
danger qui nous guette et auquel 
nous devons faire faée. Parce que 
finalement cette dlfféren~e se fera 
sentir dans quelques années et l'Is­
raël sera une nation industrielle, é­
voluée, . Indépendante, cultivée . alors 
que les nat jons arabes de­
meurer.ont atavlquement agricoles 
et en proie à nos vieilles coutumes, 
et à nos traditions surannées. 

Et c'est un fait que toutes nos li­
bertés ont été étouffées à un point 
jamais connu à ce jour comme ce­
la l'était au temps du précédent ca­
binet saadiste qui est allé même 
jusqu'à défendre l'Impression des li­
vres en Egypte et levr exportation 
à l'étranger. 

Et le meilleur que n.ous puissions 
fçtire n'est pas de nous préparer à 
une guerre contre Israël mals d'en­
voyer chez eux des missions cultu­
relles quî étudieraient leu:r société, 
leur industrie et leur technique. Et 
de faire de ces études une arme 
tranchante non dans le domaine de 
Il} guet·re mai,.<> dans celui de la ci­
vilisa tl on. 

Le monde es.t loin actuellement 
rte- ~a:- · pabc ttnlversel1e. Et pourtant 
nul ne permettra de nous emparer 
des terres d'a.utt·ul. Que même s'il 

Le transfert 
des téM1phones est 

du r:essort d:u ••• 
:Ministre lui-même! 

Une plainte du Dr. Ah­
med Sirry Abdel .11-loneimJ 
gynécologue à l'hôpital 
Fouad IerJ section materm· 
téJ quiJ après deux mois en­
viron n'a pu obtenir le 
transfer.t de son téléphone J 

donne à El Saoui l'occasion 
d'un entrefilet publié dans 
AL AHRAM 

" J'ai beaucoup de peine à 
me plaindre du Ministre des 
Communications, mais ce qui 
me donne confiance à le fa1re 
c'est qu'il n'hésitera pas à met­
tre sur les deux plateaux de 'la 
balance ses actes et ma plainte 
acceptant d'avance sa décision 
et n'acceptant pas d'autre ju­
ge que .lui. 

" Il y a deux ou trois mois, 
Son Excellence a fait de son 
droit exclusif l'octroi ou }e non­
octroi d'un " téléphone » ... ceci 
est fort étrange car de ce fait 
il a fait de l'Administration du 
Téléphone un " magasin » où 
ni l'on vend, ni l'on achète. 

" C'est un fait qui n'a point 
son pareil dans l'histoire d': 
monde entier l Un Ministre qm 
se chaq~e de faire une enquête 
quand 11:' s'ag-it d'octroyèr un 
téléphone, un Ministre qui se 
charge de disposer à son gré du 
transfert d'un téléphone d'un 
appartement à un autre, voire 
d'une chambre à l'autre, com­
ment arrive,t-il à disposer de 
son temps pout administrer un 
des plus grands Ministères, et 
comment avec celà n'arrive-l-i! 
pas à nuire aux intérêts des 
gens? '' 

nous était possible de ba ttre l'Israël 
ct d'occuper Tel-Avlv, les Nationi;; 
Unies, - et non seulement la Gran­
de-Bretagne et les Etats-Unis - , 
nous ordonneraient de l'évacuer et 
de retourner chez nous. Et nous a­
vons déjà un précédent dans le cas 
d'Ibrahim Pacha dont les armées 
allaient s'emparer d 'Istambul. 

Nous devons bien comprendre ce­
la et au lieu de dépenser 52 millions 
de livres pour notre armée, nous fe­
rlons mieux de les dépenser pour le 
relèvement de nos fellahs., de nos 
ouvriers, de nos indigents, de notre 
jeunesse et pour notre · culture, no­
tt'e industrie et notre hygiène. 

Salama MOUSSA 
(Ext1·ait de "Al Yawmia") 

Dima111che 18 Juin 
A 9 H. P.M. 

à l'Association 
Egypte•Eur0pe 

5, RUE KASR EL NIL 
LE CAIRE 

Grande Soirée Grecque 
EN L'HONNEUR 

D•U CELEBRE PIANISTE 

Georges TH:EIMIEU 
SOUS LA PRIESIDENCE 

D'HONNEUR 
de 

S.E. E. IMia!Yl'okefalos 
CONSUL GENERAL 

DE GRECE AU CAIRE 

Programme riche composé 
de musique classique avec 
violon et J)'iano, doe chants 
d'Attique par la chorale Ar· 
tistique Hellénique - Danses 
populaires • Grecques par les 
d·emoiselles de l'Union des 
Ecoles de la Communauté 
Hellénique - Musique de dan· 
ses avec un jazz ex~eflent. 

Invitation strictement persou­
nélle à retirer du Secrétariat. 

l'ADMINISTRATION 
DU TOURISME 

DEPLORE VINCIDENT 
Notre émin.ent ami, Hassan Sakr 

bey, sous-directeur général de l'ad­
ministrHion du tourisme a déclaré 
que l'incident survenu avant-hi~r 

dont a été victime un touriste a.me­
ricain constituait une propaga.nde 
préjudiciable à l'Egypte et 0ffralt à 
ses ennemis UJle arme dont ils ne 
manqueront pas de se serV'ir pour 
nuire à sa réputa.Îiol'!. 

Hassan Sakr bey a ajouté que 
l'administration avait envoyé une 
circulaire aux gouvernorats et aux 
postes de police leur faisant part 
des nombreuses plaintes des touris­
tes, que les agents de police mal­
traitent souvent jusqu'à les emme­
ner; dans certains cas, au poste, où 
ils attendent, des heures durant, 
que l'officier de sex·vice les libère 
en s'excusant. 

La circulaire fait r emarquer la 
mauvaise impression qu'un pareil 
traitement laissait aux touristes. 
Elle ajoute que l'interdiction de 
photographier était levée depuis 
longtemps: sauf en ce qui concerne 
les zones militaires où les touristes 
ne s'aventurent habitucUmr..ent pas. 

La circulaire conclut en priant 
les responsables d'aviser les agents 
de veiller à la sécurité des touris­
tes, et de leur laisser la liberté· de 
photographier. 

Hassan Sakr bey conclut en for­
mulant le désir de voir les postes de 
police agir conformément à . cette 
circulaire. 

CARNET ROS·E 

Nous sommes heureux d'annon-
. cer le mariage de Mlle Renée Son­
ct no, cousine de notre coll~bora· 
teur Josep:.. Soncino, avec Mr. 
Sergio Algranti qui sera célébré 
à Paris aujourd'htui même au 
Temple de la rue Copernic. 

Nos sin~ères félicitations aru jeu­
ne couple. 

L ' E G Y PT E A L A C 0 N F .E R E N G E 
DE LA FEDERATION AERONAUTIQUE 
INTERNATIONALE A STOCKHOLM 

Dl .... •• 
.\•1. YOUSSEF ABDALLAH QUI 

a été dé légué par le Royal Aéra Club 
d'Egypte, pour le représenter à la 
conférence de la F.A.I. à Stockholm 
nous a adre~sé la lettre qu"!. . nous a­
vons le pla1s1r de reprodmre Cl-a­
près à l'intention de nos lecteurs, 
exposant les principaux événements 
de cette conférence. 

" La Conférence de la Fédération 
Aéwnautique Interna'tionale qui ê' Est 
tenu à la fin du mois passé à Stock­
holm est la quarante troisième con· 
férence de cette Fédératjon qui s'oc­
cupe si activement du développe­
ment de , l'aviation civile, sous ses 
différents aspects. " 

" · La Conférence de cette Fédéra­
tion se réunit une fois chaque année 
dans la capitale d'un des pays mem ­
bres de la F.A.I., telle que Berlin, 
Varsovie, Londres, Paris ou Wa­
shington, etc ... " 

" Au Ca1re, c 'est en 1933 que la 
Conférence de )a F .A. 1. s'est réu­
nie. l) 

" Cette année c'est à Stockholm, 
capitale de la Suède, qu'elle s'est 
réunie. L'année prochaine elle se ré­
unira à Bruxelles sur l'invitation de 
l'Aéra Club de Belgique, et en 1952 
à . Madrid, sur l'invitation de l'Aéra 
Club d'Espagne n. 

" Le Royal Aéra Club de Suède a 
pris à sa charge l'organisation de 
cette conférence. >> 

" L 'arrivée des repré~entants des 
Nations participant à la conférence 
avait été fixée au 2S Mai 1950. n 

" Ils ont tenu leur réunion au Ro­
yal Aéra Club de Suède où ils ont 
recu les directives au sujet des réu­
ni~ns - des différen.tes commissions èt . 
de I'a~semblée générale de la confé-' 
renee u, 

" Le l<J Mai 1950 se ~ont réunies 
les commissione sui vantes: 

- Commission d'Aéronautique 
Sportive 

- Commission In ternationale dtl 

Tourisme Aér\en 
Commission Internationale 

d'Aérost ation 
- Commission Internationale de 

Modèles réduits 
.- Commission de Parachutisme 
~ (;nmité · Dir~:ctem·, 

" Ces commissions se sont réunies 
dan~ une des salles s.isindiq uées du­
rant 2 jours et ont préparé .leurs rap­
pDrts en vue de les soumettre à .l'ap­
probation de Ja Conférence. " 

" C'est le .'lt Mai 1950 à 3 heures 
· p. m. que la conférence a été Dffi­

ciellement ouverte. n 
" La conférence a été honoree par 

la présence de S.A.R. le Prince Hé­
ritier de Suède Gustave Adolf. n 

" Après J' ouverture de .la cordé­
renee, le Président du Royal Aéro 
Club de Suède a offert un dîner au 
Grand Hôtel Royitl aux membres de 
la conférence. n 

" Le Ier T uin 1950 la conférence 
commença ses travaux, basés sur ]es 
rapports ré di ~és par les commissions 
les 29 et 30 Mai 1950. n 

" Ces sue-gestions sont : 
r. ) L'organisation de courses aé­

riennes internationales autour du 
monde ,avec une loterie internatio­
na le, à l'occasion d,; cinquantenaire 
de la création de la F.A.I. 
' 2. ) L'installation d'une organisa­
tion de tourisme aérien dans le Mo­
yen-Orient, ayant siège au Caire, 
sous le contrôle de la F .A.T. 

« En outre l'Egypte a été à l'hon­
neur à cette conférence, étant don­
né que M. Guergüis Awadallah a été 
élu vice-président de la F .A. I. Cet­
. le élection est un titre de gloire pour 
l'Eg-ypte, car elle l'a pacée dans une 
situation honorable dans le monde 
de l'aéronautique à l'é)!ard de 38 na­
tions membres · de la Fédération. " 

" Cette élection 1;puche également 
les organisateurs de J'International 
Air Charters et I'ItHernational Air 
Traffic puisque ~'L Guerguis Awa­
dallah, élu vice président de la F . · 
A. L est membre de leur Conseil 
Consultatif et collègue de l'auteur 
de ces l ig-nes (Youssef Al;l.dallah) P. ­
gaiement membre ·de ce Conseil Con­
sultatif el délégué du Royal Aero 
Club d' E g ypte à la conférence de l a 
'F. A. I. à Stockholm. n 

" :Ën vue d 'honorer les rept•ésen­
tants des différentes nations qui se 
soht déplacés pour assister à- cette 
conférence à Stockholm. le Go].lver­
nement suédois leur a Offert un Bah­
quet le 2 Juin 1950 à l'Hôte} de Vil­
f~ 'h 
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POUR VIVRE VIEUX 

RESTER SUR lA FAIM 
1 

L IMPORTE, pour vivre vieux, de rester · sur sa faim. C'est du 
moins ce qu'affirme le docteur américain Clive Mac Cay, après 
avoir fait de longues études sur ce sujet. Cette profession de 
foi 'ferait sourire non sans amertume, bon nombre d'habitants 

d'Extrême-Orient, des Ir.dcs. et d'Asie Mineure où les gens, juste­
ment meurent de faim en grand nombre. Ce n'est en réalité qu'une . 
imag~ grâce à laquelle le docteur Mac Cay se propose de démontrer 
à la fois les bienfaits d'une alimentation rationnelle et les méfaits 
d'un régime désordonné. Les moines du Thibet avaient d'ailleurs déjà 
fait cette découverte qui vivaient, des années durant, de dix graines 
de millet cru qu'ils absorbaient quotidiennement, non sans les avoir 
mâchées pendant des heures. 

Les savants, qui sont généralement ennemis de toute idée de 
miracle se sont pench.és sur le cas de ces -moines. Ces derniers certai­
nement ne devaient pas leur longévité aux prières qu'ils dévidaient 
inlassablement, mais aux produits essentiels contenus dans les dix 
graines de millet. Les hommes de science en tirèrent les conclusions 
qui s'imposaient. 

Le grand médecin suisse Biercher-Benner guérit ainsi d'innombra­
bles malades ave·c un régime dont les fruits, les légumes et les noix 
composaient les éléments essentiels. Le médecin canadien Jackson 
préconisait à ses clients une méthode semblable et il est aujourd'hui 
de notoriété publique que l'alimentation habituelle des peuples civi­
lisés contient beaucoup trop de protéine et d'hydrates de carbone. La 
consommat;on excessive de la viande, des œufs, de la graisse, du sucre 
et du pain blanc r isque en effet d'amener des troubles dans l'orga­
nisme. Il est souvent préférable de les remplacer par des fruits, des 
poissons, des légumes et quelques variétés choisies de viande telles 
que le foie et les rognons. 

Par conséquent, rien de nouveau sous le soleil. Les conclusions 
du docteur Mac Cay résultent cependant d'expériences assez particu­
lières qu'il poursuit à l'Institut Biologiqu.e de Corneil-Univers depuis 
dix-neuf ans sur des rats qu'il soumet à un régime différent. Il pos­
sède ainsi cinq cents cobayes nourris d'après ses prescriptions et 
d'après lesquels il a pu faire ces constatations : 

Si l'alimentation est riche en vitamines et sels minéraux mais 
pauvre en calories (carottes, fruits, choux, salades), les rats se déve­
loppent lentement mais vivent longtemps et restent bien portants 
jusqu'à un âge très avancé · où ils manifestent encore de la vigueur, 
de l'agilité et la possibilité de procréer. 

Immoralisme 
pas mort. .. 

LE "MACJHIAVELISME HIS· 
torique" aura beau faire> certai­
nes valeut·s sont immuables. Mais 
au .fait ... le sont- elles vraiment ? 

- Voit·e, disait Panm·ge. 
Plaignons, oui, plaignons les pé­

dagogues. 
ce · qui nous rappelle l'bistoh·e 

de ce gat·çonnet, (et tous, autour 
de luiJ de s'éct•icr_, bien sûr .; "vous 
le voyez, il n'y a plus d'enfants"!) 
à qui son -Père reproclutit . de de­
meurer impassible à J'occasion 
d'tm jlécès snrveiJ.u .. dans )a famil- . -
le. Le petit, tt·ès -à la .')'iag·e, au­
rait ré110ndu : "ne nous attendris~. 
sons pas à tort et à tl'avérs ... " 

Pierre LECOREZ-HAINSANS 

A 
PRES QUATRE longues, mais pittoresques audiences, la 

Cour correctionnelle de Genève a rendu, ces jours der­
niers, son jugement dans l'affaire dite de Saint-Antoine. 
Le_ verdict importe peu. Ce qui compte, c'est le fait que, 

jusque derrière les murs d'une prison de la prude et froide Helvétie, 
le r!re reprend tout à coup ses droits, la gaudriole force les portes 
des cellules et la geôle se transforme en boite de nuit. 

A la lueur des lampions, les détenus et feurs amantes dansent, 
s'enivrent de ''În et d'amour sous l'œil complice de leurs gardiens. · 

Si le j.ury n'a pas a·pprécié l'humour d'une telle situation, c'est 
qu'il était composé d'une majorité d'hôteliers qui considèrent que 
la prison de Saint-Antoine avait fait à leur honorable corporation 
une concurrence déloyale. 

IL REGNAIT A LA PRISON DE 
Saint-Antoine, à Genève, un esprit 
de camaraQ.erie, une agréable am­
biance et un appréciable laisser-al­
ler. Ni le directeur, ni son adjoint 
n'étaient présents la nuit. 

Un seul gardien velllait du cré­
puscule à l'aube. Or, ce gardien 
était d'une bonté exemplaire. A pei­
ne apercevait-Il un voile de tristes­
se sur le visage d'un détenu qu'Il lui 
proposait incontinent un honnête 
dértvatif. 
· Par exemple : 

- Aimeriez-vous la visite de vo­
tre femme pendant la nuit ? 

Le temps de "réaliser" et le pri­
sonnier répondait : 

- Evidemment, cela ne me se­
rait pas désagréable. 

- C'est 100 francs (suisses), di­
sait gentiment le gardien . . 

"Oh 1 se défendra-t-il devant le 
tribunal, ce n'était pas un prix fi­
xe ; ça dépendait de la tête du 
client. Et puis, j'avais des cama.ra­
des exigeants ... " 

A Saint-Antoine, on payait non 
seulement les visites, mais aussi la · 

· transmission directe de la corres­
pondance. 

- .Je mettais de temps à autre 
20 francs <suisses) dans la boîte aux 
lettres du gardien, dira une incul­
pée, qùi passa onze nuits avec son 
amant détenu, tantôt dans le dor­
toir des surveillants, tantôt à la 
pharmacie, tantôt au quartier mill­
taire. 

• IL Y 'AVAIT D'AUTRES PRO-
fits. C'est ainsi qu'un prisonnier ré­

. compensait les services rendus en 

Ce deux-pièces, fabriqué · avec de vi.eux chif.· 
fons fait f,ureur aux U.S.A. Un ingénieur amé­
ricain a trouvé un procédé qui permet de fa· 
briquer un tiss:u parfiaitement imperméable à 
l'eau en partant de vieux chiffons. Outre son 
prix de vente incroyablement bas, ce maillot est 
garanti pratiquement indéchirable, inusable et 

irretrécissable ... Heureuse Amérique ... 

Eh . bien, à nott·e se~1s, il avait 
tout à fait raison,· Aussi 11ous <lé- . 
fendrons-nous de l~ous attendl'il.' · 
sm· le sort ·<!ès pédagogues~ - Et 
prourtant ! que de condoléances 
ne méritent-ils pas qu'on leur pré­
sente ! En- effet - à quoi bon se . 
le dissimuler plus longtemps -
le monde vit aujoul'!l'hui sut· un 
pied officiel d'immoralité . abso­
lue .. _ (et . qui ne pci:tt déjà plus 
s'à briter derrière le si réconfor­
tant "a'' privatif). Il semble à 
premièreJ et même à seconde vue, 
difficile de cacher aux enfants 
plus longtemps ce qui constitue 
le pain · quotidien de l'actual~té. 
L'exemple vient d'en haut ? Hé· 
las ... c'est bien Jà le malhem· ... 

Les U.S.A. c-ontinuent .à innover en matière 
de maillot ... Le tout dernier qui vient d'être 
lancé par Miss Barbara Allan comprend un 
motif peint · à la main avec des couleurs vi­
ves. Ce deux pièces est livré au prix de 
trois dollars et la peint:ure est exécutée sur 
demande, le motif étant laissé au choix de 

la cliente. 

mettant son automobile à la dispo-
sition de son gardien. -

Un autre fonctionnaire avait pra­
tiqué une fente dans la paroi de la 
cellule de son prisonnier et y ap­
pliquait son œil dès qu'il avajt re­
fermé la· porte sur la visiteuse. 
Pour avoir ainsi pénétré par effrac­
tion dans l'intimité du couple, sans 
doute se crut-il autorisé à certaines 

· privautés enve•rs la dame ? Tou­
jours est-il que son audace lui va­
lut une sévère correction, que lui 
infligea le captif, ce qui est con­
traire à tous les usages. 

C'était là un de ces légers incon­
vénients, que faisait rapidement ou­
blier la vie trépidante de Saint-An­
toine, où, en l'absence nocturne du 
directeur et de son a<'ljoint, tout 
était sujet à saines distractions. 

Un détenu était-il libéré ? Aussi­
tôt, une fête de nuit s'organisait, 
à laquelle étaient conviés le per­
sonnel, les captifs et les aimables 
dames de ceux-ci. Banquet suiv1 de . 
bal, attractions, champagne, rien ne 
manquait à ces charmantes mani­
festations. 

- Quel mal à tout cela ? dira la 
défense. 

"Nul préjudice n'a été causé à 
qui que ce soit;. on .ne .peut repro­
cher à nos clients aucun acte de na­
ture à entraver l'action de la justi­
ce. 

"Si faute il y a, elle incombe au 
gouvernement qui a placé à Saint­
Anto1ne des- fonctionnaires vieillis, 
non pour diriger, mais pour s'y re­
poser "comme le marc du Valais est 
mis à vieillir au galetas". 

• 
AUSSI BIEN, IL Y A EU DES 

précédents qu'on ne s'est pas cru 
obligé de prendre au tragique : 
c'est ainsi qu'en 1873, à l'occasion 
du mariage de la fille du dircc-. 
teur, un grand bal fut donné à la 
prison. Des détenus en habit fai-

. salent le service et une empoison­
neuse tenait · le piano. 

Ce n'est pas tant la gravité de 
la faute elle-même qui indigne Je 
substitut du procureur, majs tes 
gorges chaudes qu'on en a fait 
dans les autres cantons. 

- Qui a souffert. s'cst-U. écrié 
amèrement, des :t.glss'"r·1tmts coupa­
bles de certains fonctionnaires ? 
Mais Genève, notre patrie qui, à 
cause de. "l'affaire de Saint-Antoi­
ne", a èu l'honneur du carnaval de 
Zurich. et de celui . de Bâle ! 

Sans doute, .mû par le même chau­
vinlsm~ de· clocher, l'un des avocats 
de la <féfen·se a ajout€ perfidement : 
- - En sornrii.e, à nen~ve, il ne se 
passe pas de choses- plus extraor­
dinaires que dans d'autres cantons. 
A · Zurich; où, pendant le carnaval, 
_on .a évoqué "l'affàire genevoise", 
-on aurait mieux fait de montrer au 
public la fille du directeur de cette 
ville et le détenu qui s'est évadé en 

'sa compagnie. 
Et le défenseur d'ajouter à l'in­

tention des étranger.~ qui seraient 
tentés d'imiter les Zurtc·(lo!s et le~ 

Bâlois: 
- Il vaut mieux vivr·e dans ;.~n 

pays où une affaire comme celie de 
Saint-Antoine éclate au grand jour, 
que dans un pays où elle aurait été 
étouffée ou dans un autre où l'on 
ne falt éclater un scandale bien 
organisé que pour pouvoir perdre 
un certain nombre de gens. 

Evidemment ... 

Comment les éductateurs s'y 
prendront-Us ? .Parviendront-ils à 
nier les évidences ? Et que les 
"Grands", héros de l'histoire de 
demain, usent de procédés auprès 
desquels ceux des plus célèbres 
des escrocs internationaux ne sont 
que plaisanteries de bambins ... ? 
Oui, comment empêcher nos en­
fants de . voit· ce qui crève les 
yeux; et q1le le chantage, le bluff, 
le mépris de la parole donnée> et 
les moins avouables des marchan­
dages, . constituent la menue. mon­
naie des méthodes les plus .en vo­
gujl actuellement en haut lieu ? 

POTINS INTERNATIONAUX 

C'est ainsi que dans un jardin 
public, l'on put entendre, l'autre 
jour, mi petit garçon, qui> sommé 
par sa mère de restituer son bal­
lon à son jeune Jlt'Opriétait·e, se 
mit à hurler : 

·.....:.. Que personne n'approche ! 
Peut-être bien · que j'ai la bombe 
atomfque, moi... 

......: Cet enfant, s'écria aussitôt la 
mèt•e> . fièt~C et ra v i.e; c'est fou ce 
q n'il a de l'esprit ! . 

C. de MEURVILI.,E 

Staline ollre aux A.llemands 
œn nouveau F uehrer 

MOSOOU, APRES A VOIR CUL­
tivé les Pa.ullus, S eydUtz et con­
sorts, lance dans la , course, e>n. AUe­
magne Orientale, ses nouvelles équi­
pes, a~t premier rang de celles-ci, 
Erick Honecker. 

Lorsqu'?tne manifc~fotl• .. n de ,1(.''· 
nesses communistes berli·no1ses 
vient battre de sa ma1' 'e hl!1J!ul1' e 
~es pilim·s de la porte de Bramil.e­
bourg, à la limite des zonM occider.­
tale et soviéti.q1be, l'orgfJ/n!wutenr tst 
Honecker. · 

Lorsq1~e des équ,ipes de "briset~rs 

A•u cours des prises de vue de « F AROUZ n, la dernière production 
de la -« United Films Co.>> (Anwar Wagdy & Co.), l'éq•u.ipe de <(La 
Voix de l'Orient n a rendu visite aux studios de C:houbrah.. On voit 
sur notre cliché, au centre, la .petite Farouz, la Margar,et .O'Brien égyp­
tienne, entourée de M. D. Cazès, notre administrateur et de Mlle A. 
Célnalas, directrice des services publi~itaires. L'on reconnalt égale­
ment M. A. Beziat, notre directeur politique, M. Léon Cazès et les 

vedettes d·p film, · · 

de grève" orientaux viennent as­
sommer les chemino:ts grévistes de 
Berlin-Oui?!Bt, "il y a encore du Ho .. 
necker, là-dedans", se disent les Oc­
cidentaux. 

Lorsque =fin, cinq cent mille Al­
lemillnds de ta zone soviétique obli­
gent les soldats frarnça;is, anglais ct 
a-'>'11 èricains à être S!~r le qui-vive 
pour la Pentecôte, il y a encore Ho­
necker ... 

Président de la F'.D.J. (Frew 
Deutsche Jugend), Honecker apt un 
garçon de trente ans, qwi a C01tnt~, 
sous Hitler, les camps de concen­
tration de Dora et de Dach(liU.. li 
est, depuis pl~{sieurs années, un a­
gent stalinien, bien qu'il se défende 
d'être comm1{niste ! .. . et il est Ze 
seul chef d'une organisation de joo­
nes autorisé à militer en zone orien­
tale. 

La F.D.J. est, eUe aussi_, oamou­
flé·e, sans pouvoir cependant dis~i­
muter ses or·igines communistes ; 
fondée ... à Paris en 1931, pa-r des 
émigrés allemands, juifs ou wnti­
nazis, elle a été rapidenwnt prise en 
chargé pa.r Moscou et I?!B.t devem~e 
u.n m.asq?te - qui ne tro-mpe plus -
des J eune.sses communistes· alle• 
mandes. 

D'ailleu1·s, les collaboratel~rs im­
média-ts de Honecker, Edith Bau­
man, son égé1"ie, Axen et Leh-mwn, 
sont des personnages déjà impor­
tants de l'organisation communiste 
en Allemagne orientale et occidèn­
ta]e. 

Le règne des "führer" n'est pas 
terrniné à Betrlin. 

V.ede vieifl·esse 
CONDAMNE A UNE AMENDE 

légère il y a huit an.s; pour avoir 
été pris à jouer dans un tripot, ar­
rêté deux ans plus tard pour exer­
cice illégal de la médecine et con­
damné de ce chef avec sursis, Mo­
sha Byron est de nouveau amené 
devant Je juge pour avoir insulté et 
molesté un de seSJ voisins. Le ma­
gistrat le renvoie chez lui, après 
une sévère admonestation, mals 
précise que Byron devra lu! faire 
tenir, dans les huit jours, une piè­
ce éta.olts.sant qu'Il est bien, alnll1 

qu'il le· prétend, âgé de cent huit 
ans. 

« f.out est relatlil ))_ 
dit Einstein· 

EINSTEIN S'EST LEVE POUR 
aécneiUir son visitew· : un Israélien 
à barbe de ra,bbin, à long nwnteau 
tm forme de lévite, à chapeau rond 
et noi1·, Le visiteuT, très intimidé, 
s'incline devœnt l'illus.treJ savœnt et 
conS'idè1·e, avec un respect mêlé de 
~>urprise, l'extraordinwire tigna-sse 
ébou.riffée - broussaille rebetle sur 
un crâne qui est l'Himalaya de la 
Science - et le chandail minable 
que le s111Vant porte S01(.8 un veston 
élimé. 

- Ma visite, maitre, a dû vous 
être awnoncée ... 

- Eftectivement . Ain<~i-, . vo1~s avez 
entrepris la noble mission de collee­
tm· po-ur Israël''? .. _ 

- Oui, rnaître, les fonds dont no­
tre jeune Etat a., hélas 1 le plus 
urgent besoin. HeureusemBIIit, no·us · 
avons partm~t, a·ux Eta,ts-Unis en 
pcwticulier, des amis dont la géné­
rosité e<~t po-ur nous une aide puis­
sante. La v6tre nous sera doubl.e­
-ment précieuse .. . 

Ein<~tein approuve du chef en con­
sidérant le- botbt de sa panto!tfle 
swns âge. -

- J'ai pensé à VO!J,S, dit-il. Voici 
quelque chose que vous remettrez 

M éjiez-vous des petites dé­
peuses. Ce sout les petites 'Il oies 
d ' eil>t. qui couleut les f!.ros na-
1Jires. 

(Benjamin Frankli n) * . Gotmernez vos passions sz 
1•ous ne voulez pas qu' el.Zes fi­
uisseut par 7;ous gouveru er. 

* 
( Horac~ 

S'il m'est arrivé de faire 
quelque décowverteJ je le · dois 
avant tout ·à une patiente atten· 
tion . · 

(Isaac Newton) ------

de ma part à ~'Université hébraïque 
de Jér·usalern ... 

Le visite·ur, surpris, ava..nce Lente­
ment la mailn vers le paqttet q'ui 
lui est tendu et q~ti est infiniment 
plus volumineux et plus lourd qu'un 
chèq7{e. 

- O'est mon manuscrit de "La 
théorie· générale de- la gravitation", 
dit Einstein. 

- Un mam(.Scrit ! Un manusc1·it 
de vous! Mais c'est inestimable ... 
c'est sans prix ... 

- Oela dépend, mon ami, d7~ 
point d6 v'Ue a-uquel on se place. Je 
sais mieux q·zbe personne que tmd 
est re:lati f. 

«Château à vendre. 
occasion! 
deux c.ents millions 
de francs» 

LE CHATEAU DE LA CROE, 
au Cap d'Antibes, qui abrita long­
temps le duc et la duchesse de 
Windsor, puis. Léopold III, est tou­
jours à vendre. Lady Pomeroy Bur­
ton, qui en est la propriétaire, dési­
rerait vivement se débaxrasser de 
cette somptueuse résidence dont Je 
seul entretien lui coûte, chaque an­
née, des sommes folles. 

Le duc de Windsor affectionnait 
cette demeure, et semblait être le 
seul acquéreur probable. Mais l'état 
de .ses finances ne serait pas aussi 

. brillant qu'on le croit et même la 
vente de ses "Mémoires" ne suffi­
rait pas à régler le dixième des 
deux cents millions· que réclame La­
dy Burton. 

Aucun acheteur "sérieux" ne s'é­
tant présenté, le château de la Croë 
a été J.oué une fois encore, pour une. 
période renouvelable, avec option à 
la vente. •Les nouveaux locataires 
seront les membres de l'ex-famille 
royale d'Italie. Pour l'achat éven­
tuel, les émâssaires d'Umberto ont 
fait proposer à Lady Burton une 
diminution de plus de cinquante 
pour cent:. . 

Les temps sont durf;l pour les ex­
r~is! 
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Le "Club des lnems '' 
offense là pudeur du 

préfet de Police de Paris 
U 

N CLUB PARISIEN cherche un gite à sa mesure et son pré­
sident espère prochainement le trouver, «sous n le n'l!méro 5 
de la rue de la Hu.c:hette, dans un caveau profond, dernier 
vestige du Petit-Châtelet et du mur d'enceinte de J'empereur 

Julien : ce club, ·c'est ~ sauf votre respect - le « Cl,ub des lnemmer­
dables n. En abrégé : le « Cl<ub des ln ems n. 

Quand, voici deux ans, le bureau des associations de la préfecture 
do ,police vit se présenter un quidam qui prétendait «déclarer n ce 
club au nom incongru, le prép~osé, pourtant habitué à toute les origi- · 
nal ités, eut un ha·ut-le-corps. 

Or, le déclarant était un monsieur sérieux, puisque auteur-revuis­
te : Bernard Dupré, 

Bernard Dupré rentrait de vac-ances, Sainte-Maxime et Juan-les­
Pins. Entre l'he·ure du bain et celle du pastis, il avait eu tout loisir 
de constater que le nombre des bons vivants semble en nette régres­
sion. 

<( Que faire, se dit Bernard D'U· 
pré, pour rassembler le dernier 
carré des gais lurons? Fonder un 
club! n Il réd·.igea des statuts <tren­
te-cinq .pages) et, aussitôt rentré à 
Paris, se présenta à la préfecture. 

- Vous tenez absolument à ce 
titre? 

- Absolument. 
- Mais le mot n'est pas fran-

çais (sic). 
- Pas frança·is! C'est un adjec­

tif tout ce qu'il y a de plus quali­
ficatif, dérivé d'un substantif il­
lustré à la fin du Premier Empire 
et tombé, dep'~is lors, dans le do­
maine public. 

On soumit le cas à M. le préfet 
de police, qui reconnut que la re­
quête du sieur Dupré était rece­
vable, mais que, peut-être, il vau­
d-rait mieux substil'uer au terme 
proposé le mot « inembêtable n. 

- Pas du tout, s'obstina le sieur 
Dupré, je tiens au mot. 

- Eh bien ! soit! enregistrons. 
Vous avez là loi pour vous. 

• 
MAIS BERNARD DUPRE A­

:Jait contre lui le « Journal offi 
ciel n, Celui-ci, pourtant ré!YUté 
.pour le sérieux de ses informa­
tions, annonçait, le 1er octobre 
1948, la naissance du cl,ub. <i But : 
groupement d'artistes pour la re­
naissance de la Franee. » 

Ce fut ~une explosion. Bernard 
Dupré reçut 'Une avalanche de let­
tres dans ce genre : « C'est ainsi 
que vous voulez relever la Fran­
ce? Vous devriez avoir honte ! 
etc. » 

L'on s'aperç.ut alors que l' « Of­
ficiel n avait, par inadvertance ou 
facétie, tronqué le texte exact. Il 
inséra 'Un « errat·um >>. Bien lire : 
« Groupement pour la renaissa.n­
ce de la gaieté française. » 

On respira. Mais le club com­
mençait bien ! 

• 
SON BUREAU COMPREND UN 

céramiste, Pierre Lafage; deux 
comédiens, René Marpac et Geor• 
ges Villars; une chanteuse, Jenny 
Cardy; ·Un peintre, Paul Gilon. 

Il existe actuellement deux cent 
cinquante« lnems n (dont cinquan­
te femmes), artistes, médecins, a­
vocats, dentistes, ingénieurs, hom­
mes politiques ... Leurs noms? Les 
lnems sont gens discrets, désireux 
qu'on ne sache pas trop qu'ils se 
réunissent «sans distinetion de së­
xe, de nationalité, de confession 
o•u de parti n, sous le signe de 
l'optimisme et de la franche gaie­
té. Par les temps qui courent, 
c'est là un but presque inavoua­
ble. 

Le club comprend trois classes: 
les compères l'urons (ou commè-

- res l ~uronnes), les chevaliers plai­
sants et les grands-croix de belle 
humeur. La cotisation est de cinq 
cents francs. 

Mais, halte·là! On n'entre pas 
au cl,ub comme dans un moulin. 
On ,n'y est admis q,ue sur :présen­
tation d'un parrain et après ~un vo­
te des membres. Si l'on est agréé, 
on reçoit ~une lettre de faire-part 
bordée de noir. Il reste alors à l'im­
pétrant à subir les épreuves de l'i­
nitiation. 

Durée : trente minutes, les yeux 
bandés, Un héraut sonne de la 
trompette, un ·Pianiste joue du 
piano. 

« Peux-t'u faire tous les efforts 
pour vivre dans la bonne h'U· 
meur? »demande le chancelier. 

« 0 1ui », répond le néophyte, q'ui 
reçoit illico du chancelier une gif· 
fie, de son .parrain 'un coup de pied 
bien placé et de l'assesseur un coup 
de bâton au même endroit. Cris 
perçants de l'assistance. 

On lui ,présente un erâne: « 'Em­
brasse-le, il f\11t peut-être le tien 
dans une autre vie. n Et les épreu­
ves continuent: on lui chatouille 

les oreilles et le nez, on lui lâilhe 
une souris blanche dans le cou, un 
serpent de caoutchouc glacé glisse 
lentement sur son épiderme, on lui 
tire un coup de revolver entre les, 
jambes, on l•ui fait boire un verre 
d'eau salée, croquer un morceau 
de sucre. On lui passe enfin la cra­
vate de l'Ordre et le chancelier 
profère. : « ·Que l'existence et les 
femmes te soient légères! Va et 
mérite ton titre.IEmbrasse les fem­
mes et serre la main des hom­
mes! » 

Après quoi, les initiés devisent, 
récitent, chantent et s'adonnent au 
« gay scavoir ». Un seul mot est 
proscrit : cel·ui · de Cambronne, · 
sous peine d'amende (cinquante 
francs), ·En cas de récidive, douche 
au siphon, repos à perpét,uité ou 
lecture des oeuvres complètes d'A· 
ragon. 
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Ho us sommes (tous) plus ou·moins FOUS 
Qu'est-ce que l{l folie? 

I ETONNANT QUE CE­
la puisse pa.rrWitrre, mû 
médecin, jusq11'à prré ­
stcnt, n'a p1L déf'in iT 
scientifiquement l'a fo ­
lie. On donne hab·it1telle-

ment ce nom, comme celui - plus 
scifl'nti[i qtw - de "psychose", à ton­
tes les maladies men.tale•s, qu'e ll'es 
contportent ou non tme dhni"!ution 
des fonctions inteUectnelles, qu/eUes 
s'accoém.pagnen;t on non de pe?' VIl?'­

:non des instincts. 

MAIS LA QUESTION PROFON­
de demeure non résolue. La folie, 
lorsqu'elle survient, transforme-t­
elle en réalité notre être profond ? 
Touche-t-elle à notre personnalité 
même? Ou Téside-t-elle a"i~ cont1·airre 
dans ?Lne S'impie exagé?·ation de ca.­
?'actf3res na.tw·els exista•1ts à un de­
gTé moinlke chez Vêt?'e sa·in ? 

La question, on le conçoit, est im­
portante, et de nombreux psychia­
tres se penchent sur sa solution, à 
la 1 umlère des connaissances :nou­
velles. 

«Schizap.hr:énie>> et 
<doli.e cydoïde>> 

TOUT D'ABORD, COMMENT 
classer les cas de folie, aux mani­
festa,tions si diver8es ? Il e><:iste en 
fait des classiflcatln,;s innombra­
bles, ct presque t'nus les psychiatres 
ont la leur, suivant qu'ils se placent 
au point de vue de l'origine de la 
maladie, de ses localisations céré­
brales, de ses manif~stationÈ exté­
rieures, etc ... 

Cependant, il semble que l'on 
puisse considérer "grosso modo". 
deux grandes classes de psychoses. 
Les unes se rattachent à ce que l'on 
appelle communément la "démence 
précoce", ou "schizophrénie". Elles 
cnmpte des contingences et ne vi­
vant plus que dans u:n monde inté­
rieur ql!i ieur est propre. 

Les autres, appelées suivant les 
cas "folie cycloïde", "folie circulai­
re", "psychose maniaque dépressi­
ve", sont caractérisées par des al­
ternances de périodes d'excitation, 
sont constituées essentiellement pat" 
"la rupture du contact avec la réa­
lité", les malades ne tenant plus 
avec sensation de bien-être et agi­
tation, et de périodes de dépression 
mélancolique. 

Une na.ture aristocratique 
PRENONS D'ABORD LE PRE·· 

mier type, le "schizoïde", appelé 
aussi "schizothyme" . Nous connais .. 
sons tous, dans notre entourage, des 
caractères de ce genre. Ce sont de~ 
imaginatifs, des renfermés. En­
fants, au lieu de s'amuser avec les 
autres, Ils jouent "à se raconter des 
histoires". Leur imagination est tel­
lement vive qu'ils finissent par ne 
plus distinguer :nettement entre 
leurs fantaisies et la réalité. Ils exa­
gèrent et déforment ce qu'ils ra· 
content. On ne doit pas cependant 
les prendre pour des menteurs, car 
Ils n'ont aucunement l'intention ;:le 
tromper ; ils croient eux-mêmes à 
ce qu'lis inventent. 

Le schizoïde a une nature riche, 
a ristocratique, profondément idéalis­
te, ennemie . de ce qui est vulgaire 
et bas.. De là une o·pposltion fré­
quente avec son milieu, opposition 
qui, par une série de refoulements, 
peut le porter à la misanthropie. 

Suivant leur tempérament physi­
qu e, les schizoïdes peuv·ent présen­
ter une Infinité de t:y-pes différents. 
Les uns sont timides, nerveux : tel­
les ces natures "sensitives" que · Je 
moindre attouchement extérieur fait 
rentrer dans leur coquille. D'autres 
sont graves, taciturnes, recherchent 
l'isolement. D'autres encore parais­
sent froids, dominateurs, égoï:stes. 
Ne vous y trompez pas, pourtant: 
cette apparence trompeuse n'est 
qu'un réflexe de défense destiné à 
protéger leur sensibilité. 

Dans le domaine intellectuel, les 
schizoïdes donnent des logiciens, des 
métaphysiciens ; dans le domaine 
de l'art, des écrivains romantiques, 
des. comédiens pathétiques, des ar­
tistes épris de la forme ; dans le do­
maine des· affaires, des théoriciens 
ou des calculateurs. 

Ve la santé à la folie 
QUE . LE CARACTERE SCHI· 

zoïde vienne à s'accentuer, et nous 
aboutissons à la schizomanie, for ­
me légère du trouble mentaL A ce 
second degré, l'aristocrate devient 
un antisocial. Son superbe isole­
ment rend difficile tout rapport a­
vec ses semblables. Il ne peut sup­
pnrter la vie de famille, ses con­
tacts et ses sujétions. Dans le tra­
vail, l'horreur àes· Idées vulgaires 
l'incite à imposer les siennes pro­
pres. A ce type appartiennent les 
patrons exigeants, tyranniques,, les 
chefs trop jaloux de leur autorité. 

Les "originaux", les "excel1tri­
ques", les "rêveurs éveillés" sont Je 
plus souvent des schizomanes. Ca­
pables de raisonnement, possédant 
souvent une mémoire parfaite, Ils 
n'en ont pas moins un comporte­
men.t étrange, illogique, qui les 
pousse parfois à commettre des ac­
tes absurdes ou même nuisibles, 
sans intérêt comme sans passion. 
Sans appartenir à la catégorie des 
"fous", ce sont des êtres qui vivent 
en marge de la vie, qui ne rendent 
pas à la société les service'S qu'elle 
pourrait attendre de leur intelligen­
ce ou de leur culture. 

Au trnisième degré, nous trou­
vons ie schizopMène proprement 
dit : l'homme a rompu le contact 
avec le réel, il ne distingue plus en­
tre la vie extérieure ct ses rêves. 
Celui-là vit dans un monde qu'il 
s 'est créé de toutes pièces. n ne 
peut prendre sa part de l'activité 
sociale ! C'est un vêritable aliéné. 

Du ((cydo1Jen ••. 
A L'OPPOSE DU SCHIZOIDE, 

nous trouvons le cycloïde ou C1.Jclo­
thymiqu6. Celui-là aussi, nous l'a­
vons dans notre entourage. Il s'agit 
de ces gens à sautes d'humeur ra­
pides, passant brusquement et sans 
raison d'une gaieté exubérante à un 
pessimisme excessif. · 

Le cycloïde est généralement ba­
vard, vif, de rapports agréable<!. Il 
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a les larmes faciles·,· se désole avec 
la même rapidité. Par contre, il ne 
s'énerve jamais. Le plus souvent, le 
cycloïde est u:n hom.me d'action, bon 
organisateur, bon conunerçant, bon 
intermédiaire. S'il s'intéresse à la 
science, il est empirique, jamais 
chercheur. S'il se toul·ne vers· les 
carrières artistiques, il deviendra 
écrivain réaliste, artiste humoriste. 

de bien-être et de bonheur, succède 
brusquement une période de déses­
poir aigu, pouvant le conduire ~us­
qu'au suicide. 

.• au «grand cyclique>) 
LE TEMPERAMENT CYCLOI­

de, lui aussi, a ses degrés. Au-des­
sus du simple cycloïde, qui paraît 
avoir seulement un caractère un 

' peu irrégulier, nous trouvons !'hy-
pmnaniaqne, dont l'exubérance ha­
bitueJle sombre brusquement dans 
des crises de dépression volente. 
Vous rencontrez 1.m ami : il est en­
chanté, ses a.ffaire·s vont bien, Il 
vous annonce qu'il est sur le point 
de falre forttme:. Le lendemain, v·ous 
Je trouvez sombre, tourmenté. TI 
vous déclare que la faillite est à 
sa porte. Cependant, depuis la ven­
le, il ne s'est produit aucun fait 
nouveau. Mals Il s'agit d'un "cycloï­
de" : il est tout simplement entré 
dans une de S·es phases de dépres­
sion caractéristiques. 

Ces êtres-là ne sont pas des fous 
non plus. Mais l'alternance brusque 
et irraisonnée de leur humeur les 
rend inaptes à toute activité suivie . . 

SI nous allons plus loin, . l'écart 
des hUJneurs s 'accentue encore : 
nous trouvons Je grwnd mamiaque 
dépressif chez qui, à une sensaUon 

Non, nous ne sommes pas 
des «fous en puissance>) 

FAUT-IL EN CONCLURE QUE 
nous sommes tous des "fous en 
puissance" ? Cedes non : peu de cy­
cloïdes deviendront . de grands cycli­
ques, et peu de schizoïdes des schi­
zophrènes. Mais. nous possédons ce­
pendant déjà les grandes lignes de 
la forme de folle que nous fe·rions ... 
si par malheur nous devenions 
fous. 

Ceci nous montre simplement que 
nous portons en nous notre prop?'e 
tempéramemt psychique, comme 
nom! portons déjà notre tempéra­
ment physique : hépatique, arthriti­
que, cardiaque, etc.. Et, dans la 
maladie de l'esprit comme dans cel­
le du corps, l'état pat!10log1que ne 
sera que l'accentuation de cette ten­
dance normale, que nous confère no­
tre tem.pérament. 

Dl'l'ES-LE VOUS BIEN, E1' RE­
PETEZ-LE SANS CESSE A VOS 
PROCHES, SURTOUT A CEUX 
QUI MARQUENT UNE TENDAN­
CE A L'EXAGERATION DANS 
UN SENS COMME DANS UN AU­
TRE : LA VOLONTE EST LE 
GRAND MOYEN D'ACQUERIR LA 
SANTE MORALE ET L'EQUILI­
BRE. 

\ 

Edgard Rice Bourrough, qui vient 
de mnurlr,a laissé à sa nièce, Pa· 
trii:ia Vinson,. une _ peau de léo· 
pard. Cette dernière au lieu d'en 
taire .une descente de lit, l'a trans­
formée en un maillot original du 

pl,us bel effet. 

Notre croisière ITALIE-SUISSE-FRANGE 
,..~~~~~...,.,.....,....,......,.......,...,._.,.,.....,..~.....:.--~..,....,......,......,.......,~~..,.,..._..~~~~~ 
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Durée: 40 jours- Départ: 22 Juillet, retour le 29 Août 

VOICI LE PROGRAMME DETAILLE 
22 Juillet- Départ d'Alexandrie sur le m/ n ESPERIA. 

· 23 Juillet- Eri mer. 
· 24 Juillet- Escale du bateau à Brindisi. 

25 Juillet- Arrivée à Venise. Assistance et transfert 
à l'hôtel. Déieuner à l'hôtel. Après-midi : 
libre. 

26 Juillet- Matinée : Visite de la ville de Venise 
(Place St. Marc : visite de la Cathé­
drale et du Palais des Do~es : Pont des 
Soupirs et Prisons : à pied). 
Après-midi : Continuation de la visite de 
la ville en gondole (St. Marc, Canai 
Grande, Pont de Ria lto, Marche et Cap 
d'Oro, l'Eglise des Frari ; retour par les 
canaux intérieurs). 

27 Juillet - Assistance et transfert à la gare de Ve­
nise. Départ poùr Florence vers les 15 h. 
Assistance-- et transfert à Ï Hôtel à Flo­
rence. Dîner à l'hôtel. 

28 Juillet - Matinée : Visite de la ville de Florence 
(départ vers les 9 h. 30 : Chapel les des 
Médicis. Chefs-d 'œuvre de Michelange, 
St. Laurent, Cathédrale, Baptistère de 
St. Jean, Clocher de Giotto, Maison de 
Dante, Eglise Orsanmichele, Piazza della 
Signoria, Pal~mo Vecchio, Loggia dei 
Lanzi, Fontaine de Neptune, Galerie des 
Offices). Retour à l'hôtel vers 12 h. 30. 
Après-midi : Cont inu('ltion de la visite de 
la ville de Florence (départ vers les 
14 h. 30 : Ponte Vecchio, Palais et Ga­
lerie Pitti, Maison d'Elisabeth Barret+· 
Browning, Viale dei Colli, Piazzale Mi­
chelangelo - vue panoramique de la 
ville - Eglise de Santa Croce ·- tom· 
beaux de Michelanqe, Machiavelli, Ros­
sini ; retour à l'hôtel vers les 1 B h. 30). 

29 Juillet Libre à Florence. 
30 Juillet Assistance et transfert à la gare de Flo­

rence. Départ pour Naples vers 7 h. 35 ; 
déieùner en cours de route. Arrivée à 
Naples vers les 15 h. 30. Assistance et 
transfert à l'hôtel. Dîner à l'hôtel à 
Naples. 

3 1 Juillet - Excursion d'un jour à Capri. - (Départ 
de Naples en bateau, le matin vers les 
8 h. 30. Visite de lé! grotte d'Azur en 
canot-automobile. Retour à Marina Gran­
de (Capri) et, de là, départ en auto­
pullman pour Anacapri, où l'on déieu­
nera. Dans l'après-midi, continuation de 
la visite de i'île. Retour à Marina d'où 
l'on s'embarquera pour faire retour à 
Naples). · 

1er Août - Excursion d'un jour à Pompéi, Amalfi. 
Sorrente. - (Départ vers les 8 h. 30 en 
autopullman . Visite des fouilles de- Pom­
pai. De là, on part pour Amalfi, via 
Cava, Vietri, Minori. Visite de la Cathé­
drale de Amalfi. Déjeuner à Amalfi. 
Après déieuner départ pour Sorrente, via 
Positano et Metà. Retour à Naples). 

2 Août Assistance et transfert à la gare. Départ 
pour Rome (dans la matinée). Assistance 
et transfert à l'hôtel à Rome. Déjeuner 
à l'hôtel. 

3 Août - Matinée : Visite de la ville de Rome 
(Eglise des Capucins et Galerie Borghese, 
Janicule, Château St. Ange, Basilique de 
St. Pierre, Cité du Vatican). 
Après-midi : libre. 

4 Août - Metinée : Libre. 
Après-midi : Continuation de lo visite de 
Rome '(Colisée, St. Pierre-aux-liens, 'Basi­
lique de St. Paul-hors-lës-murs, le Palatin, 
!e Capitole, les Forums Impériaux, le 
Forum Romain). 

5 A.oût - Matinée : Libre. 
Après-midi : Continuation de la visite de 
la ville de Rome (Basi lique de Ste. Marie 
Maieure, Basilique de St. Jean de La­
tran, la Voie Appienne, Domine Quo 
Vadis, Catacombes de St. Calixte). 

6 Août ~ Assistance et transfert à lo c:jare de 
Rome. Départ pour Gênes (dans la ma­
tin.!Je). Repas en cours de route. Assis­
tance et transfert à I'H6tel à Gênes. 
Dîner ~ l'hôTel. 

7 Août - Assistance et transfert à la gàrè de 
Gênes. Départ pour Nice. Repas ên 
cour~ . d~ route. Assittance et trans.fert à 
I'Mtel à Nice. Dîner à l'hôtel. 

8 Août - Excursion d'un jour à Saint-Tropez, via 
Ct~nnes, la Cornkhè, St. Raph11~l ; retour 

9 Août 
iO Août 

1 1 Août 
au 

IS Août 

i b Août 

17 Août 
18 Août 
19 Ao ût 

20 Août 
21 Août 
22 Août 

23 Acût 

24 Aoû+ 

25 Aoû t 

26 Auût 

27 Août 
28 Août 
29 Août 

· par Le Freius et l'Estérel. Déieuner à St. 
Trope;:, le paradis des peintres. (Départ 
à 9 h.; retour à 18 h, 30). 

- Libre à Nice. 
- Assistance et transfèrt à la gare de 

Nice. Départ pour Paris. Déieuner et 
dîner en cours de route. Assistance et 
transfert à l'hôtel à Paris. 

- Séiour à Paris. Pendant le séjour visite 
de la ville. {Paris moderne : Place des 
Pyramides, Place Vendôme, Eglise de la 
Madeleine, Chapelle Expiatoire, Palais 
Elysée - résidence du Président de la 
République -, Grand et Petit Palais, 
Place de l'Etoile, Arc de Triomphe, Tom­
beau du Soldat Inconnu, Tour Eiffel, Hô­
tel des Inva lides et Tombeau de Napo­
léon, Quai d'Orsay, Place de la Con­
corde. - Paris historique: Place des Py­
ramides, Bibliothèque Nationale, Banque 
de France, Pla'ce du Carrousel, Musée du 
Louvre, ile de la Cité, Tri bunaux, Con­
ciergerie, Sainte Chapelle, Préfecture, 
Panthéon, Eglise St. Etienne-du-Mont, 
Tombeau de Ste. Geneviève, la Sorbon­
ne, Notre-Dame, Eg lise du Sacré-Cœur, 
Opéra). - Exèursion d'une demi-journée 
à Versailles ; Paris la . nuit : visite des 
Cabarets de Paris. 

- Assistance et t ransfert à la gare de 
Paris. Départ pour Genève. déieuner en 
cours de route. Assistance et transfert 
à Genève. Dîner à l'hôtel. 

- Séjour à Genève. 
- Séjour à Genève. 
- Assistance et transfert à la gare de 

Genève. Départ pour Lucerne. Assistan­
ce et transfert à Lucerne. Déieuner et 
dîner à Lucerne. 

- Séiour à Lucerne. 
- Séiour à Lucerne. 
- Assistance et transfert à la gare de 

Lucerne. Départ pour Milan. Déjeuner en 
cours de route. Assistance et transfert à 
l'hôtel à Milan. 

- Visite de la ville de Milan en autocar : 
(Piazza Castello, Via Dante, Piazza della 
Scala, Piazza del Duomo, le Baptistère, 
le Cenacolo de Léonard de Vinci). 
Après-midi : Libre. 

- Excursion d'un jour aux Lees Maggiore et 
. de Come (en autopullman) : Stresa, Pal­

lanza (où l'on déieunera), Varese, Villa 
d'Este (où l'on prendra le thé), Come. 
Assistance et transfert à la gare de 
Milan . Départ dans la matinée pour Ve­
nise. Assistance et transfert à l'hôtel à 
Venise. Après-midi: libre. 

- Assistance et transfert au port. Embar-
quement sur l'« ESPERIA >>. 

- Escale à Bari. 
- En mer. 
- Arrivée à Alexandrie. 
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E DOUARD OIE RUMEZ, l'escroc au mariage qui vient d'être 
arrêté à Paris, doit ses succès dl!' don Juan à quatre p·uces 
et trente et •un i::hevaux. · . 

Les 31 CV de la Cadillac et les quatre ·P·Uces savantes attelées à 
leur carrosse miniature, q.u'il exhibait devant ses tutures victimes. 

S'il «roulait n ses fiancées aussi rapidement, il le devait, assure­
t-il, autant au carrosse c;u'à la CadHiac. 

Le bel Edouard avait fa·it ses débuts dans la vie ~omme aviculteur. 
Il s'aperçut qu'il avait visé tro:p haut. et se tourna vers le métier plus 
terre à terre de dresseur de puces. Sa baraque foraine ne lui rap­
porta pas cependant' la fortüne qu'il attendait. Il la q·uitta pnur une 
garçonnière discrète. Le chauffeur, Jean Delattre, lui prêta sa com­
plicité et sa voiture. Edouard fit passer dans les journaux spécialisés 
les petites annonces classlq,ues : 

<<Mons. dist. 40 ans b. éd·uc. cherche dame bien s. t. rapp. en vue 
mariage. n 

Lll'. garçonnière, la Cadillac et le chauffeur ne manquaient pas de 
hire excellente impression sur la dame. 

C'est alors que le séducteur faisait intervenir les troupes légères. 
Il découvrait la boite de verre qu'il avait soigneusement i:onservée 

et dans laquelle évoluaient les quatre puces. La dame, très amusée, se 
penchait. 

Si bien dressées fiussent-elles; les puces avaient faim. La chair frai­
che les tentait. La boite de verre était restée ouverte. La séance termi· 
née, la dame, au bnut d'un moment, se grattait avec inquiét•ude. 

Une puce? Il fallait la i:hercher. Le don Juan s'y employait. On de­
vine la suite .. 

- Ce ti'IUC, déclare Ednuard, m'épargnait bien une semaine de 
cour assidue. 

La Cadillai: allait vite aussi. Mme Langlois s'en est aperçue. Elle 
avait une imprimerie à Montargis et cherchait à la fois un mari et du 
papier. 

Le futur mari lui plaisait. Quand aù papier, il se faisait fort d'en 
tr(>uver à Bordeaux. Il emmènerait la f·iancée en voiture. Avec ses bi· 
joux, qu'il était imprudent, disait·il, de laisser à Paris. 

Dans la forêt d'Orléans, le i:hautfeur annonce qu'il croit s'être éga. 
ré. Il fait nuit. La dame descend pour consulter •une borne kilomètrl· 
que. La Cadillac démarre, emportant ses ill-usions et ses bijoux (un mil· 
lion et demi). 

Pour sa dernière affaire, le dresseur de puces avait eu recours à 
un «lapin)), Cel•ui qu'il posa à sa nouvelle «fiancéen, une châtelaine du 
département de la Creuse. 

· Il l'avait quittée pour un .petit voyage à, Paris. Au bout de huit 
jours, il lui téléphonait pour l•ui annoncer son retour. Il l•ui donnait 
rendez-vous dans run restaurant de Guéret. 

· - de serai peut~être un peu en retard, ajoutait-il. Ne vous inquié· 
tez pas. . 

Elle ne s'inquiéta qu'à minuit. Tandis qu'elle attendait, Edouard, 
aidé de son complice, déménageaït le château. Il emportait les bijoux 
et pl11sieurs tableaux de maitre. Il en tira encore un million et demi. 

Par malheur, ·il avait commis l'imp·rudence de se laisser photogra­
phier .par la dame de ses pensées devant la Cadillac, dont le numérQ 
minéralogique n'était pas falsifié. · · 

C'est ainsi qu'on retrouva le chauffeur, et par l<ui le propriétaire 
du carrosse à q·uatre puces. . . 

Edouard a ·une dent -contre l'inventeur de la photographie 
- Ce Niepce, ctit·il, on aurait dO f,ui tordre le cou! 

SAVEZ-VOUS • • • 
Qu'on pc,ut parler avec les ani~ 

maux ? Toute une science s'est é­
difiée sur cette découverte du zoo­
logiste viennois Konrad Lorenz. 
L'homme est en mesure de com­
p·endre la langue des mammïfè. 
res et des oiseaux, pourvu qu'il:; 
aient été élevés en complète .liber­
té. Lorenz a fait sa première ex­
périence avec de jeune&. canards. 
Il a appris à comprendre leur mo­
de d'expression et leur a parlé en. 
suite en caquetant. Il lui fut pos­
sible de distinguer nettement les 
plaintes des jeunes animaux de 
leur mauvaise humeur ou de leur 
douleur. Il est ainsi parvenu à 
consoler les GSJ,netons et à les at­
t.··cher à lui comme une mère ca­
nard. A la longue, ses enfants ca­
nards se mirent à se comporter à 
chaque son dans le sens qu'il dé­
sirait. 

L'animal qui, tout de suite après 
sa naissance, entend le langage de 
l'homme et non celui des animaux 
de son espèce, traite l'homme com­
me son pareil. Il. ne cesse de de­
mander e!l pépiant si l'homme est 
encore là, et, quand la réponse ne 
vient pas, il se met à pleurer. Le 
savant a démontré qu'il existe, 
dans le système nerveux central 

GRAINS DE 
SAGESSE 

Tnwaillez huit heur(S par 
jour et ne 1!0US faites attCU1t 
souci. Un jour pourra 11enir où 
vous serez patron. V ou.s tra·l·aü­
lerez alors dix-huit heures par 
jo'lir et ne mauquerez pas de 
sâucis. 

* H elm Hayes~ grande actrice 
américaine, fut souvent malme­
née par les critiques malgré 
son grand art . Un jour, alors 
qu'elle a11ait invité plusieurs 
Personnes, à l'inauguration d'u­
ne magnifique propriétê qu'elle 
a?Jait achetée~ elle montra à ses 
invités un endroit réservé aux 
exercies de tir au pistolet. Les 
cibles placées au bout du champ 
représentaie!'t toutes de grands 
critiques qui, dans leur carriè­
re ne s' étaient pas toujours 
montrés tendres à son égard ... 

* Aunme femme ~~~ peut se 
flatter d'avoir su agir de telle 
sorte que son mé?ta.ge soit heu­
reux si, au bout de l(l dixième 
année d~ mariage~ son mari 
n'épr01we pas le ·besoin de ren­
trer à l' hrure le soir pour di -
ner. 

(Helen Rowland) 

* Tl ser.Iit beau quQ les h.o·mmes 
soient· aussi géuérelix <t7Jec leurs 
semblables ~tt'avec l~urs ta­
bleaux, et qu ils s' efforunt tou­
jours de les placér en un point 
d' otl ils reçoivent la lumière 

~ Sotts . l'mt.;;. le te .plus fa.votable. 
~ . . · (Emerson) 

!'Plllllt ....... _.., ....... ,.. ....... 

des animaux, à côté des centres 
inst.'nctifs, une E•spèce de filtre ex­
citable qui rend possible leur com­
préhension et leur fatuité d'ex­
pression. 

Selon le professeur Greenwall, 
du jardin zoologique de Detroit, 
les chimpanzés ont un (( vocabulai­
re >> de 32 sons. Chaque son a une 
significàtion pro12re, par exemple : 
« Attention, voila le gardien! » ou 
b :en: (( La bananet est à moi ! >> 
ou bien: <( Ouvre la porte! >>, ain. 
si que d'autres commandements ou 
exclamations. Quand une. personne 
familiarisée avec les chimpanzés 
connaît les sons et s'entend à les 
imitc>r, les singes réagissent de la 
même façon que dans une conver. 
sation menée entre eux. 

••• Que les dents ne sont pas situées, 
chez toutes les créatures vivantes, 
dans la bouche? La mâchoire de la 
carpe, par exemple, est profondé· 
ment enfoncée à l'arrière du gn­
sier, celle du i:rabe loge dans l'es­
tomac: 

Quant aux oiseaux, ils n'en ont 
pas, ce qui ne les empêche point 
de bien mieux masti.quer leu.rs ali .. 
ments q·ue nous. C'est ce q·u~ re­
marquèrent, voici de,ux cents ans, 
quelques savants ornitholog·ues qui 
s'étaient demandé si la gent ailée 
digère les graines chimiquement 
ou selon tout un processus méca­
nique. A titre d'expérience, ils don· 
nèrent des perles de verre rent· 
plies de grains à manger à des pGU· 
les. Le problème se posait ainsi : 
digestion mécaniq·ue, les grains 
resteraient entiers. Digestion chi­
mique, les grains seraient dissous. 
Quel ne tut pas leur étonnement 
en constatant que les perles de ver­
re avaient disparu, pulvérisées 
dans l'estomac de ces volatiles. 
Leur gosier est, en effet ; tapissé 
intérieurement d'une· peau très d·U· 
re, extrêmement résistante, bardée 
de muscles puissants q•ui broient · 
tout comme une me·ule. Son rôle 
est particulièrement remarquable 
chez l'autruche q•ui avale pièces 
de monnaie et clous ... ••• Que les oise-aux peuvent consti-
tuer un danger grave pour les pas­
sagers d'un avion ? Les mouettes, 
les corneillES et les pluviers se 
sentent particulièrement à leur ai­
se sur les champs d'aviation. 
Quand un avion décolle ou atterrit, 
ces oiseaux prennent leur vol en 
foule, de tous côtés, et l'encerclent. 
C'est à cela qu'on attribue trente 
acc:dents ayant eu lieu ces der­
nières années. Le ministre de l'Air 
britannique a fait des expériences 
avec des épouvantails à moineaux, 
des chiens et des faucons; mais · 
tous ces procédés se sont révélés 
inefficaces à la longue. On vient 
de concevoir une méthode plus sû­
re, et moins coûteuse, c'est l'utili­
sation d'ultra-sons qui, lorsqu'ils 
atteignent une fréquence de plus 
de 20.000 à la seconde, ne sont plus 
perceptibles pour l'oreille hum<!i­
ne, mais. sont entendus pcir les· ·oi­
seaux. L'intensité dŒ ondes sono­
res exerce sur eux un effet de ter­
reur da11s un rayon de 400 mè±r:es. 
Tant que dure l'émission des ultra­
sons, les avions peuvent décoller 
ou atterrir sans être gênés par les 
""nde5 ~'oiJ~-u~. 
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Le bonheur en 111énage 
' . 

Une nouvelle usine atomique aux USA 
WASHINGTON, duin. - La Commission de l'énergie ato· 

mique a annoncé son intention de consacrer une somme de 
500.000 dollars à la construction dans le · Comté de Vermillon 
(Indiana) · d':une •Usine d'essais pour des travaux de «tra-ite­
ments chimiques» non rad-Io-actifs. 

Q
. UANO ON POSE LA 

question : êtes - vous 
heureux ? on peut obte­
nir une réponse affir­
mative et fausse. L'hom­
me, · et surtout la fem-

me, peuvent répondre oui, par or­
geull, par Ignorance ("je croyais 
être ·heureuse et je ne savais pas 
ce qu'était le bonheur"), par rési­
gnation, par humilité religieuse, par 
sceptlcism~ ("le bonheur parfajt 
n'existe pas"), par indifférence au 
bonheur, en dehors de certaines 
joies procurée.<;- par les commodités 
de la vie en commun : enfin, par­
ce qu'à tout prendre, certain? êtres 
préfèrent une communauté, souvent 
dtfflclle, à la solitude. 

On peut avoir recours à d'autres 
critères pour juger de la réussite 
d'un ménage. Pour une femme, Je 
bonheur en ménage, c'est "se réa­
liser" en tant que femm.e. Il ne suf­
fit pas qu'elle soit _physiquement 
comblée. Il faut qu'elle vive suivant 
ses aspirations secrètes, par exem­
ple, qu'elle soit mère dans les meil­
leures conditions, qu'elle ait un fo­
yer agréable, qu'elle ne travaille 
pas, que son mari soit épris d'elle, 
qu'elle ait les moyens d'être toujours 
élégante et de bien recevoir ses 
amis. 

Elle projette alors sa satisfaction 
sur tout ce qui l'entoure. Elle est 
"gentille". On vott qu'elle est heu­
reuse à des signes qui ne · trompent 

pas. Elle s'accorde avec les gens de 
son milieu et m.ême avec les ob- . 
jets.. . Sa toilette, son home, sa 
beauté même sont des reflets de son 
harmonie Intérieure. Signe caracté­
ristique : elle ne di.t ja-mais d1< ·maX 
des homme.s, en gé1téraX. 

Très souvent, une femme heureu­
se en· ménage, épaule son mari dans 
ses entreprises. Elle prend les dif­
ficultés de celui-ci à son compte. 
Les projets · sont toujours envisagés 
en commun. Enfin et surtout: elle 
est fidèle. 

Un homme heureux en ménage 
trouve toujours de bonnes raisons 
pour être chez lui, le plus souvent 
possible. Si la condition du bonheur 
est de ne pas s-e voir souvent, ce 
bonheur est fragile. En général, lm 
homme heureux en ménage aime la 
cuisine de sa femme, même si elle 
est mauvaise. En général, aussi, tl 
n'a pas de passions dérivatives, sauf 
si elles sont inoffensives et genti­

·ment ·tolérées par son épouse. Il . salt 
renoncer à certaines satisfactions 
égoïstes. Il y a des · hommes qui ont 
fini par détester leur femme, par­
ce qu'elle avait réussi à les priver 
du plaisir de la pêche. 

Un homme heureux en ménage 
est généralement fidèle. Il peut être 
infidèle et heureux quand même. Il 
reste souvent galant, même après 
de longues années de vie en com­
mun. Il va au devant des Petites 
corvées, quelquefois un peu ridicu­
les, et ne met jamais sa dignité en 
jeu à ces moments-là. 

chacun prend sa part de satisfac­
tions et d'ennuis, avec philosophie. 

Il y a également des êtres qui 
divorcent sans cesser de ~.'aimer. Ils 
divorcent par Jntérèt, pour retrou­
ver une liberté perdue, par Impossi­
bilité de se comprendre, malgré J'a­
m<1Ur, par Impossibilité aussi d'avoir 
le même rythme de vie, de rester 
fidille, ou de tolérer que l'autre ne 
le soit pas. n . y a des femmes qui 
dlvm·cent parce que leur mari a des 
habitudes d'alcoolique, parce qu'Il 
fait tm métier dangereux ou qu'Il 
s'adonne à un sport violent. Ce di­
vorce ne sanctionne donc qu'une In­
fime partie des désaccords. Il y a 
de vieux ménage-s, en apparence 
très unis, dont les partenaires se 
halssent secrètement depuis vingt · 
ou trente an.<J. 

IL EST TRES DIFFICILE D'EX­
poser toutes les raisons du malheur 
en ménage. Nous allon!if. donner tm 
certain nombre de raisons de l'é-­
cliec des couples, sans avoir songé 
à établir entre elles une hiérarchie 
rigide: 

1) L'a-qsence d.'arrwz~r. - Si l'a­
mour n'est pas toujours nécessaire 
au bonheur, Il l'est souvent. Or l'a­
mour, la tendresse, te désir de dé· 
couvrir l'autre "dont l'existence est 

· une transcendance Indéfinie", dispa­
rait assez fréquemment dans la me­
sure même où ·1e couple s'entend. 
Dès que la t~dresse devient une 
habitude; elle s'affadit. La joie ces­
se d'être un stimulant. On n'est plus 
vrai·m&nt heurmtœ. 

2) L'a.bsence de volupté. - Un 
bon tiers de!'; femmes sont, parait· 

LE BONHEUR, POUR UN COU- Il, frigides. Pour certains médecins, 
ple n 'est pas forcément la béatitu- cette proportion est beaucoup plus 
de. C'est plutôt la suppression de élevée. Tôt ou tard, la plupart de 
l'égoïsme, l'entente. L'égoïsme du ces femmes souffrent de leur frigi­
couple remplace l'égoïsmè de cha- dité. Elles en rendent généralement 
cun. Le couple peut simplement leur mari responsa;ble. Cependant Ja 
cmUJonwnm· sa jai.e et ne pas se volupté peut exister au début de l'u­
"réaliser" d'une manière constructi- nion et disparaître ensuite. L'amitié, 
ve. Un homme heureux n'est pas la reconnaissance, la tendresse sont 
forcément entrepl'enant. L'ambition, alors les bases d'une entente nou­
quol qu'on dise, est Indépendante du velle·. 
bonheur. Des couples quL ne sont 3l La tnisè1·e, la. ma-l~die, la tUf­
que des associations d'intérêts en- -JicuJ.té à vivre, l'inconfort ntatériel. 
treprennent souvent avec succès. SI - La misère et la maladie sont 
un couple heureux échoue dans ses presque à coup sür des facteurs de 
entreprises, Il court de grands ris- désunion. Certains êtres d'élite peu­
ques. S'Il réussit, il en court aussi, vent être rapprochés par le mai­
mals beaucoup moins. Il se _satls- heur, mals c'est plutôt une cause de 
fait assez fréquemment d'une _cer· haine Irréductible. Les ménages du 
taine médiocrité. sous-prolétariat sont des enfers. 

une femme peut désirer un en-J-, L'entente de. certains couples. baur­
fant, par amour ou par absence d'a- / ,geols. est fre~uemment ruinee par 

our dans la mesure où un enfant . a maladie. D autre part, le travail 
:mbie un vide .entre ies époux. Cela lifficlle, l'Inconfort matériel, sont 
ne peut constituer un critère. Le des facteurs de_ mésentente. Une 
besoin d'avoir un enfant correspond fem!11e qui travaille ~t qui do~t as­
à un instinct qui n'a rien à voir a- sumer la responsabilité mate_rtelle 
vec la réussite d'un couple. Dès que du ménage est rarement une epou­
certalnes femmes ont un enfant, el- ~ heureu~. L.a fatigue, les soucis, 
1 s cessent d'aimer leur mari et le 1 absence .d espoir, viennent à bout 
beonheur du couple est déjà consom- de la tendresse et d~ bonheur. L'ab­
mé Lorsque le mari désire un en- sence prolongée de l un des époux est 
fa,r;t, c'est généralement un très bon souvent ,.dangere~s~ . ~ur . le couple. 
signe. Màls cela n'a rien d'absolu, 4l L .~omva-t·~bûtte· des ca.ractè­
dans la mesure où Il peut désirer res. - C est une raison banale, en 
des enfants simplement pour "assu- apparen,ce, mals très profonde et 
rer . sa postérité" ou pour occupex· t~ès lmportan_te. Certains: m?'rlages 
sa femme d amour ne resistent pas à llncom-

.. patlblllté des caractères. L'Irritation 
Le divorce lui-même est loin de répétée, l'absence de goûts corn• 

représenter un critère Infaillible. Il muns amènent les couples à la dé­
y a beaucoup plus de couples màl- sunion : tout au moins cela entame 
heureux que de divorces. Divorcer sûrement le bonheur. Le contraire 
est difficile. D'innombrables raisons, est également vrai : de nombreux 
morales, familiales, matérielles, em- ménages n'ont pas de raisons exal­
pêchent ·les couples de divorcer. tantes d'accord, mals Ils s'entendent 
D'autre part, de nombreux ménages bien dans la vie en commun. 
ne . recherchent pas le bonheur lit- 5) Les antbi.tio-ns d-éçues. _ Am-

Peùt-on résister à l'appi!l de la 
plage? S·urtout quand il fait chaud 
et qu'une jolie sirène vous fait 

signe de son canot? 

téralre, mais surtout un équilibre, bitions de tous ordres : argent, vie 
voire une entente raisonnable. Sur facile, vie mondàlne, foyer confor­
ces bases, une proportion considéra- table. Le mariage, pour certaines 
ble de couples durent, parcè que jeunes filles, c'est parfois la pers-
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Romans policiers 
UJOURD'HUI tout le monde lit hi& romans policiers. 

A Ce genre, très spéoial, de littérature, est passé dans nos 
habitudes comme la radio et le cinéma. Les amateurs 
de sensations sans danger éprouvent, au fiur et à me• 

sure que l'action se déroule, d'inoffensifs petits fr.is&On' et le 
romanesque y a aussi sa place. Dès l·es premières pages vous 
savez déjà que la charmante jèu_ne fille suspectée. par la police 
épousera le détective amateur q1ui résoudra l'énigme. Un baiser, 

~ échangé devant le corps sanglant de la première victime, vous 
;; en donne l'assurance. Si, par hasard, la jolie ingénue se trouve 
i plus tard au nombre des assassinés, soyez sür qu'.il se trouvera, 
~- au bon .moment, une autre jeune fille, non moins jolie ni moins 

ingénue, et que l'histoire finira tout de même par ,un mariage. 
~ 11 faut bien payer un tribut à la morale. A•u reste l'intrigue est 
! souvent bien menée et ses péripéties bien conduites, il est re­
~ grettable que la tin soit souvent tirée par les cheveux et déce­! vante. de rends tout de même hommage à l'imagination des 
: auteurs de romans policiers, je ne serais, :eertes, pas capable 
~ d'en faire a,utant. 
i Ce q·ui me confC~nd tGujours d'admiration dans ces sortes 
§ de récits, c'est la faculté de boire qu'ont les :personnages. Depuis 
~ le début~ et Jusqu'à la fin de l'histoire, ils n~ font qu'absorber 
: gin, whisky et liqueurs, d·u matin au soir et du soir au matin. 
-i de comprends aisément que le tait d'avoir, dans sa maison. une : 
-
! série de cadavres doit vous donner •une certaine émotion et que 

l'émotion altère. de comprends encore que le détective ama-teur, 
i qui se ~ébat pour trouver le coupable a·u milieu d'un pareil 
i Imbroglio, ait soif de temps en temps et veuille a·ussi se remon­! ter. le moral. lie ne suis pas pour le régime, s~. loin' de là, mais 

1 
: 

•~ U me semble que si je devais ingurg_iter Je q:uart de ce que ces 
gens avalent, je commencerai par rouler sous la ta·ble, pour 

~ finir par 'une crise de delirium tremens. : 
~ ,~-.. · Ce q;ui m'étonne également c'est la liberté 'd-'expression q'ue i · 
i tes 'l!crivains croient devoir employer lorsqu'ils font parler ê 

,~ leurs héros, même si ceux-ci font parti& de cette classe de ! 
~ la société que l'on appelle u le monde n. Je sais bien que de ! 
• nos jours, un langage trop fleuri et rec:herché paraitralt ridi- i 
i cule et déplacé. Tout de même, sans être particulièrement retar- ! 
~ dataire, il y a, parf:ois, de qtJoi rester sid4ré. i 
1 A propos d'expr~ssio.ns. Beaucoup de femmes vous diront, , 
!! ~ aujourd'hui, q~'ell'e$ ont ·une poudrière dans leur sac à ·main. • 
~ !ie croyais, p~ut·êtr!l à tort, qu'une poudrlèr9 était ·Une fa.,r.ique j 
~ d'explosifs ou l'endroit où I'OJJ entreposait les explosifs. d'al _!_ 

• 'oujours ~pensé que Je petit nécessaire qui nous sert à noua 1 ~:efairQ ~~ne beaut6;· et qui nous est indispensable, se nommait i 
i_ un poudrier. Il se peut' que je me trompe. Comme toutes les 1 

f~mmes se: promè~tent maintenant avec une poudrière dans leur i 
~ sac ne nous 4tonnof!s pl·us èi no. ·us dan&Qns sur an volcan. ! 
~ ~ .! 

i JEANNINE DE CANSON • 
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pectiv-e de grandes facilités, une Jl­
bér_ation, une vie• accélérée (toUet­
te-s, voyage, etc . .. ). Dès qu'elle est 
certaine qu'elle devra renoncer à ses 
rêves, une fols sur deux, elle en veut 
à son marl. 

5> La stéril-ité. - Stérilité de la 
femme '. ou du mari. L'Impossibilité 
d'avoir .un enfant peut amener une 
femme à la neurasthénie. C'est as­
sez .souvent une cause de désunion. 

Il y a évidemment d'autres fac­
teurs du .malheur en ména.ge, Tou~ 
tes les causes de · dépression morale 
font partie de ces facteurs : vie1llis.­
sement, obs$Si.on de la rvteill'esse 
qui approèhe, jaJousle, médiocrité 
de la vie, absen~e de perspectives 
stimulantes, manque de "raisons de 
vivre", man.que de .sagesse, de phi­
losophie, d'équilibre persom1el. Cer­
tains êtres, sans ressources Intérieu­
res, attendent tout du partenaire. 
Ils ne sont en aucune façon prépa­
rés à la vie en commun et s'imagi­
nent que Je mariage doit résoudre 
tous les problèmes, y compris cel·ui 
de le1~r vi(l.e iln.téoow. Cette Incapa­
cité à trouver quelqw~ chose en soi 
aboutit presque fatalement au mal­
heur. Plus les êtres sont avides et 
démunis·, plus Ils reprochent aux 
autres "de ne pas faire leur bon-
heur". 

IL N'Y A ·pAS DE RECETTES 
du bOnheur en ménage. Cependant 
il y a des atouts que les couples 
peuvent mettre de leur côté. En ap­
parence, ·u suffirait d'éviter les c<:<u­
s·es de mésentente énumérées pour 
être heureux en ménage . . Fourtant 
cela ne serait pas tcmjours suffisant. 
Le bonheur repose essenti-ellement 
sur !:a per8fl'icMité gén-éreuse àu 
mari et sur la fidélité de z:a femme. 
Il n'y a pas d'âge pour être heu­
reux. La beauté est loin d'être ln­
dispensable. Mais la Slallté physique 
et morale est un atout précieux. Un 
but commun est également un fac­
teur de bonheur tant .' que l'échec 
n'est. p;IS définitif. Il y a des cou­
ples dont le seul but est d'élever 
leurs enfantS ·et de se "réaliser" en 
èi.lx. La ·réussite du èouple dépend, 
en fln dé- 'compte, '-dé la reus~lte de 
leurs ·enfants.": C'est alors uri. des 
plus imp'o:rtal)ts facteurs de succès. 

En se , mariant, tout individu aliè­
ne sà ·liBerté, donc un_e partie de: sés 
possibU!tj\::1 tw. ~h~~· n ,a parfoJlJ 
l'impression "de d;onner à ~a· vie · un 
cadre plus étroit. n lut semble res­
tret.rutr~ la dlver&lt~ dt ~ d~cOJJ-

vertes, de ses explorations du mon­
de, . de ses joies. Uaventure s'ac­
compagne alors de J'Idée de faute. 
La censure .morale et sociale le 
guette. La notion de responsabilité 
transforme le caractère de sa vi­
talité : J'individu devient prudent. 

C'est là qu'Interviennent l'Intelli­
gence et la sagesse. En se mariant, 
tout être fait un choix. Chez de 
nqmbreuses femmes, le mariage é­
quivaut à s'établir socialement, à 
avoir des enfants et à assurer leur 
sécurité matérielle. Le reste a rela­
tivement peu d'importance. Souvent, 
pour des couples heureux, le bon­
heur est à base d'humiUté : les 
époux s'aident à vivre en s'épaulant 
du mieux qu'Ils· peuvent. ns ne re­
cherchent pas le bonheur. A la mort 
de leur mari, certaines épouses, dont 
la vie n'a été qu'une longue suite 
de peines, estiment avoir été com­
blées par tm mari désormais paré 
de toutes les qualités. ., 

IL Y A CERTAINEMENT UN 
art subtil du bonheur en ménage. 
Mals il peut y avoir autre chose : 
c'est la croyance dans la valeur et 
la finalité du mariage. La va!-ew,·, 
c'est-à-dire que le couple marié re­
présente une cellule essentielle de la 
communauté ; la finalité, c'est-ào 
dire qu'Il crée et scelle 1 es condi­
tlons optima de la perpétuation de 
l'être. 

Les trente dernières années ont 
bouleversé la notion du bonheur en 
ménage. La dernière décade a en­
core aggravé ce bouleversement. Le 
réalisme, voire· le cynisme, ont sup­
planté les valeurs· sentimentales. 

L'Indépendance et la volonté de bon­
heur de la femme y sont pour .quel­
que chose. Elle est plus informée, 
plus avertie et plus libre. La guerre 
a été pour ce-rtajnes fem.mes l'oc­
casion d'expériences bouleversantes. 
Le bonheur reposait autrefois sur la 
docilité de l'épouse. Aujourd'hui, il 
repose surtout sur l'accord réalisé 
de deux êtres dont les droits à l'a­
mour et aux joies de la vie sont ri­
goureusement égaux. 

C'est ainsi que, boulevm·sée, la 
notion de bonheur a cédé Je pas à 
la notion du plaisir en ménage. On 
veut obtenir d'emblée ce qui est le 
fruit d'un effort passionné. Notre 
siècle, celui de la vitesse supersoni­
que, du "be-bop" et de J'art abstrait, 
est un siècle "vite". Il recherche sur 
tous les plans le choc et l'excita­
tion. Sur le plan moral aussi. Le 
plaisir se p·rend, le bonheu.r se con­
qtûm·t. On serait plutôt pour "pren­
dre" en ce mom®t. Le plaisir est 
corollaire de l'inquiétude et du ca­
price; l'homme moderne constam­
ment à la recherche du plaisir en 
arrive parfois à ne plus être retenu 
que par l'exaspération suscitée par 
une femme Infidèle. 

En conclusion, Il y a des condi­
tions qui, si elles ne sont pas réa.- . 
l!sées, ne peuvent jamais aboutir à 
une réussite·. D'oCt l'absolue nécessi­
té d 'une préparation au mariage et 
d'une connaissance courageuse et 
profonde des futurs époux (l'hypo­
Cl1sle est l'ennemi No. 1 des cou­
ples) . Mais,. même ces cotlditions ne 
suffiront jamais à donner le bon­
heur à ceux qui, Inconsciemment, 
s 'y refusent : d'où l'utilité d'une é­
ducation intérieure. 

Nous avons noté au cours du dîner dansant de Jeudi dernier sur lè 
Bateau «Arabi a>> le Dr. Kamel Tadros et ses invités : S.'E. Naguib 
lskandar Pacha, Mlle. J. Morz, Mr. R. Fassler, Mme. Geiger, Mr. E. 
Niederhauser, Mme. Fassler, Dr. K. -Tadros, Mme. de Fischer Reichen­
bach, Mr. A. Gmilr, Mme. Niederhauser, Mr. L. Geiger, Mme. Gmur, 
S.E. Mr. de Fischer Reichenbach, Ministre de Suisse et Mme. Tadros. 
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Sans donner plus de détails, la Comm.ission indique que si 
les premiers résultats sont satisfaisants, elle consacrera 5 mil­
lions de dollars à des travaux supplémentaires et à l'installation 
de matériel nouvea-u. 

Bien q.ue les observateurs estiment que cette usine ne trai­
tera pas d'uranium ou de plutonium, matériaux radio .. actifs, 
ils déclarent ce·pendant que les travaux q·ui y seront effect•ués 
pourraient être en corrélation avec la bombe à hydrogène dans 
les trois phases suivantes: 

1) séparation de l'eau lourde (deuterium); 
2) préparation de matériaux de protection pour utilisation 

dans les réacteurs atomiques; 
3) préparation de matériaux spéciaux ayant pour rôle de 

retarder la réaction dans les armes atomiques. · 

«Beaucoup de silence pour 
1 nen » 

- CHU'I''l' ! ! ! 
Ou "\·ient de réiuierdire l'usage 

des avet•t.isscm•s rl'automobiles et 
tt·om)lCS <livet·scs dont tl'aucuns 
dil'tmt, qu'ils faisaient le chm·me 
et la poésie de nos grandes artè­
t•es. - Bravo ! 

- Ne trouvez-vous )Jas à noh·e 
capitale Wl aspect tout cie suite 
plus distingué... ? IJes huit cylin­
dres, avec des airs glissants tle 
gondoles, semblent chercher J'in­
cognito ; même les taxis ont un 
air tll'csquc clamlestiu · ... Et c'est à 
peine si. de temps en temps, un 
bt•nit de tôles martyl'isées et d'ai­
les enü·ouvertes vient rompre la 
monotonie des heures... C'est 
qu'alot•s la pm·ole est tlonnée aux 
chauffeurs ... et ceux-ci d'en user! 
- C'est au point qu'on en arrive 
à regretter le vacarme des sirè­
nes ! 

11 n'eu demeure pas moins que 
cette insonol'isation <le la cité 
mal'(jue, à n'eu point douter, un 
gt•a nd pas vers le silence, partant, 
le t·epos. Il ne •·este plus mainte­
nant qu'à : 

- sttpprimCI· l'échappement li­
bre cles petites For(l-amlgnécs 

- empêcher les possesseurs de 
postes de J•adio cl'entreprendre l'i• 
nitiation musicale d'un qum•tie1• 
tout entier ; 

- imposm· l'usage d'un "silen­
cieux" aux nomb1·eux possesseurs 
d'armes à fen qui en usent pen­
dant les soirées de famille ; 

- obliger les marchands ambu­
lants à ne plus parler que pat· si­
gne, et les couples légitimes ou 
non, à ne plus discutet· qu'à J'aide 
de prO<:édés de mime ou de panto­
mime. Désot·mais les mariages se­
ront célébré!! dans tm silence gla­
cé, les chauffeurs sifflet·ont dans 
leurs doigts ou frapperont sm· 
leur carrosserie poùr demantlet· 
leur t•oute ... On dit même que cer. 
tains sont décidés à J'aire tair~ .. 
jusqu'à leurs scrupules !. . . t:eri 
n'est encore rien. Le bruit court 
que désormais le lavage du linge 
sale n'aura plus lieu qu'en famil­
le ; on se dira des méchancetés à 
bouche fermée autom· d'un thé, 

• 

pom· c1·éer une atmosphèl'e feu­
ü·ée ... 

En politique, oü c'est bien con­
nu, le baîllon est manié avec une 
rare maîtrise, l'on ira, disent cer­
tains, jusqu'à "entendt•e le silen­
ce"_, comme éct·ivait le regretté 
Hacine. La Chambre ne siègera 
pln"i qu'à huis clos ; ce qui se 
comprend !l'autant mieux qu'au 
dehors, il se fera sans doute un 
beau vacarme. · 

II y sera, pat·aît-il, question 
d'un certain tJ•aité. .. chutt !! pas 
un mot !. .. 

La "Pensée du jom·", à l'afffit de 
l'actualité, sera bien entendu 
"I,I<J SILENCE EST D'OR ... " 

C. de MEURVILLE 

LE BAIN 
DE SOLEIL 

PRATIQUE JUDICIEUSE· 
ment, c'est-à-dire a-vec une ex­
pos·ition. du C01'1JS d'wne durée 
pn>greasive et ne Jépa-ssam.t ia­
mais nn certatin temps, évidem­
ment le bain de soleil pm~t et 
doit agir comme: un tonique, 
111.ai8 si vo1ts dépassez la ·mesu­
re .. . 

G?·oyez-vmts pa.r exemple qu,e 
!'a,bsencc de motwement .soit n­
ne bonne chose ? L'élimination 
par z:a S1trface respiratoi1·e et 
par le jeu m1tscula.ire ne se fait 
pl1UJ et l.e ?'é81ùta.t se m<t;rque 
par un tTavatil su.pplé1nentaire 
de la jo-nctian rénale. Il me 
semble qu'nn exercice sans fa­
t'igue, pris en plein sol&il, doit 
être beaucoup plu.s fU/V01'{1;b~e à 
l'orga%i.~me. Sans com.pter i'M­
tion. né faste du .soleil s1~r les 
g'latndes sudoripares : la peatt 
n'élimine plus. 

.Non, vraiment, je t1·ouve qzte 
beaucm.tp de gen.s, esclaves 
pm~t-étTe d'une manière de sno­
bi.s-m.e, exagèrent l'usage du 
bain de soleil en le prol:o'ngeant 
pendan.t des heures et des hmt­
res et t'i.<Jquent des cmnplica­
tions m•ga.niques dont ils ne se 
dmttent pas. 

Vous pouvez avoir leur beauté 
ooooooooooooooooooooooooaoaoooooooooooooooooooooooooooooooooooooaoooooooooo 

UNE JOLI~ BOlJOH~ 
par Susan Hayward 

SUSAN HAYWARD • PASSE 
pour oooir ivne des plus joUes bo1~­
chm elu c·inéma. Suivez ce8 quelq1ws 
conseils qu'elle vous donn-e, et de 
vous aussi on dira : "Quelle jolie , 
bouche eUe a !" 

1) V&iUez à ce que la pm·tie in­
térieu?·e des lèvres soit cwtssi bien 
maquillée que la partie extérie-ure. 

2) Si vo·u.s voulez avoir des lè­
vres nettes, dessinez-en le contO?U' 
a1t crayon ou cw~ pin.cea1t. 

3 J En hiver ~mt ployez •tm rottge 
.ÇJras qtd v011s évitm·a les gerçzu·es. 

~) S·i vous avez "une bouche 
tmnbante" ·insis·tez avec le rottge 
Stlr le mùi&u des Zèv1·es et latissez 
dans l'ambre les commissures. 

5) Si vous avez ume bonche trop 
grwnde, t·richez et n'en maqwillez 
pas les cO'ins. Pm&r que cela ne se 
voie pas, passez avant un fond de 
tei-nt st~!· votre bo·uche. 

6) Si vous avez la. lèvre inférieu.­
re trop épatisse, fardez-la aveo un 

ro·uge l'égèrem.ent plus pâle que ce­
lwi que vcms ermploim·ez p(;l<T z:a lè­
vre st•périeure. 

7) Méme m~1tïtlage, mails inve·r­
sé si c'est votre ~èvn; sttpéri.mwe qui 
est trop épai8se. 

_8) A moiM qUe VIYils n1aye<l; réel­
km.ent les lèvres trop miMes, ne 
faites jamais débMder votre rougt;J 
à lèvres. 

9) Si l.e dessin de vos lèvres est 
joli, et m~ s'il ne vous plaf,t pa8, 
r~~t~~~·l•l 

DE B·ELLES MAINS 
par Linda Darnell 

LA PREMIERE CHOSE QUE JE 
regarde quand on me présente quel­
qu'un, ce sont ses mains, et je 
crois bien que je ne suis pas la sett· 
le à agir ainsi. Pour avoir de jolies 
mains, il faut avant tout prendre 
soin d'elles et les soigner. Et avant 
tout, si vous faites votre ménage et 
votre vaisselle vous-même prenez la 
plus élémentaire des· précautions : 
mettez des gants de caoutchouc. 
Puis tous les soirs, en prena.nt vo­
tre bain ou en vous lavant les 
mains, enfoncez doucement le bout 
des doigts dans une éponge· savon­
neuse que vous presserez de l'autre 
main. L'eau giclera sous les ongles 
et les nettoiera parfaite,m.ent. En· 
suite, passez un petit bâtonnet de 
bols d'oranger autour de l'ongle 
pour enle-ver les peaux mortes. En­
fin, grai&'Sez vos mains avec une 
bonne crème spéciale. Une fois pat' 
semaine Il vous faut, soit aller chez 
la manucure, soit soigner vous-mê­
me vos ongles. Dans ce cas, vous 
les faites tremper pendant quelques 
minutes dans une ea.u légèrement 
savonneuse et, ensuite, vous déta· 
chez les petites peaux qui entourent 
l'ongle, avec un bâtonn.et. Puis avec 
un~ pince spéciale, vous couperez les 
petites peaux mortes qui se trou­
vent _sous cette première peau qu'Il 
ne -faut jamais, elle; couper. Vous 
limerez vos ong-les, en leur donnant 
une jalle forme en amande et, pour 
finir, vous les vernirez. 

UNE . JOL1E NU QUi! 
. pàr -Ga lé Storm 

LA MODÈ EBT DE NOUVPAU 
attltl oh~wc courts. 1Z na-ua /rttttt 

c!mr.c ùne fiuque împf3Ccable pt~i8-
qu!e'Cle va être dégagée . . Si- votre nu­
q!te est grasse, faites-vous coiffer 
en "pointe'' : si, au cont?·aA.re, votre 
n·uque est un peu m-aigre, vous av ez 
intéooét à VO!ts faire faire ~tne coif­
fttre cw-rondie dans le cou. M <11is si 
vans avez un joU cmt, acloptez pm~r 
vos cheveux 1~ne cotl-pe ovale qu:i 
mettra votre CIYI< en valeu.r. 

Il an-rive fréq1<em11Hmt qu'1me 
"b011le de r;ra.wse" se forme s1tr la 
nuqtte. Vous la fe·rez dispa1·aît1·e en 
"pinçant" vo-tre nuq1te entre le pou­
ce et l'index quatre ou cinq mimv­
te:s, mati% ou soi?·. De plus, vous 
pmwre:11 vous 'l'l'UMSer à z>aide cl'tme 
bTosse t!·ès d1~re qui ootivera la C'ir­
c·nl.ation. Enfin, vous- ponvez fai-re 
q1wlqu.es m-mwmnents de _qymnast·i-

que très si:mple pinu· avoir un po-rt 
de .tête soup~e et gracieux, pa;r 
exemple : re'11!Versez atttan.t que vous 
le pourrez la tête e>t arrière, ptûs 
mbai8sez le menton vers la poi.tri­
n.e. 

UNE TAILLE FINE 

par Ava Gardner 

POUR "A TOUCH Ol>, VENUS' 
j'ai dll ·avoir une tallle fine, fine ... 
et me void du coup à la mode! Voi­
ci ce que j'al fait pour avoir cette 
taille de "guêpe" : 1) J'al appris à 
"tenir" mon corps. Les belles dames 
de 1900 rte s'àffalaient pas dans tm 
(auteuil, ne f\'écroulai~t pM sur Ull 
divan. Sans être aussi rigide qu'e-1-
lës, · j'ru appris à me tenir droite : 
cècl n'est qu'une qUeilti9n de volon­
te. I:.a respiration aussi joue tm 
grand rôle. AspireZ lentement Cle­
va,nt ·une t~nêtNI ouverte et ex.pjre:s 

très vite, à la manière des sportifs. 
Vos poumons ainsi nettoyés et vi­
dés se rempliront normalement et 
automatiquement. Une excellente 
chose c'est pendant ces exercices de 
respiration, de s'envoyer de très lé­
gers coups de poings sur les épau­
les, le buste et les côtes. Cela aide­
ra votre buste à se développer, or 
vous n ' aut'ez une taille fine que si 
votre poitrine est normalement dé­
veloppéE> Enfin les exercices de 
gymnastbue (flexion en avant e t 
torsion d-;: tronc ) rituels mais bien­
falsants , flniront d'affiner votre tail-
1~ . 

SI VOUS A VEZ AU·DESSUS 
DE LA LEVRE SUPERIEURE 

DU DUVET 

VOUS POUVEZ LE BLON­
dir en appl-iquant avec tm tam­
pon de coton la valeuT d'une 
cuillerée à café d'eau oxygénée 
triple à laquelle vous aurez a­
jouté deux 01~ trois gouttes 
d'a-mmoniaque; l.ai8sez au con­
ta.ct phts ou moins longte?nps, 
suivant la délicatesse de votre 
-épiderme, pwis ?'incez à l'eau 
tiède. Cela vous vaudra de voir 
le duvet b·run devenir un duvet 
blond p1·esqne imperceptible. 
vous pout-rez rm~ployer z:a me­
me méOwàe powr blo'ltdi!· le du­
vët df!S." bras et deS jambes, · 8i 
vm<s . n'avez pas le temps de 
pratiquer· ~~ne ~pilation à z:a ci· 
re Ol< à z:a 'p(tte épilatoiTe. 
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UN CRIME 
"JE SUIS MUNRO, DU QUAR­

tier Général de la Policè," déclara 
l'homme. n avait l'air las et terne, 
et ·Mr. Alexander Gowlett, le gé­
rant de " Parkview Manor Apart­
ments ", ne put réprimer un mou­
vement de surprise. 

- "lnspec.teur Munro?" de.manda 
Alexander Gowlett d'un ton dubita-
tif. . 

- "Mum·o tout court," répondit ce 
dernier. "De l'Identité Judiciaire. Je 
travaille au labo." 

- "Oh! alors, je pense qu'ils 
vous ont envoyé pour examiner les 
livres les chèques annulés et tout 
ça. Voulez-vous venir par lei ?" 

Il le fit passer derrière le meuble 
où se trouvaient les clefs et le cour­
rier des clients de l'hôtel et, ouvrant 
la porte d'un bureau, au fond du 
vestibule, annonça: "Hayes, voici 
Mr. Munro que la police nous en­
vole." Et, se tournant vers Munro: 

· "Mr. Hayes, de chez Cromwell, Pat­
terson et Patterson, les Experts 
Comptables." 

Un homme brun et grassouillet, 
portant pince-nez, leva les yeux du 
tas de registres, chèques et relevés 
de banque qui encombraient son l_m­
reau. 

- " Je n'al pas encore eu le 
temps de tout repérer, bien sO.r," 
dit-11, "mais 11 y a des mols que ça, 
durait et votre Miss Todd a certai­
nement fait main basse sur $ 10.000 
ou $ 12.000, peut-être ;même davan­
tage." 

Les lèvres d'Alexander Gowlett 
frémirent sous sa petite moustache 
noire, taillée en brosse. 

Le regard terne de Munro se pro­
mena sur le bureau en désordre. 

- "C'est la porte de la réserve?" 
- "Oui" ·répondit Gowlett d'une 

volx à pelne perceptiblë. 
- "C'est là que se trouve le mon­

te-charge?" 
- "Parfaitement. Et la chambre 

de Miss Todd est au troisième éta­
ge, près de la cage de l'ascenseur." 

"Elle s'en est servie ce ma-
tin?" 

"Oui," dit Gowlett. "Elle est 
devenue pâle comme un linge en vo­
yant entrer Hayes. Pas ~al?" 

- " COmme un spectre, " ac­
quiesça le vérificateur. 

- "Je savais bien que je ne l'a­
vais . pas rêvé," reprit Alexander 
Gowlett. "Je lui al demandé ce qui 
n'allait pas. Elle nous dit qu'elle a­
vait une migraine atroce. Je lui ai 
conseillé de monter dans sa cham­
bre, de prendre deux comprimés 
d'aspirine et de s'étendre un petit 
moment." 

1 ' 
1 . 

- "J'al cru qu'elle allait tomber 
quand elle s'est levée de ce bureau," 
reprit Hayes. 

Le gérant hocha la tête. "Non, 
nous n'avons pas rêvé. Je l'al ac-­
compagnée jusqu'à l'ascenseur. Je 
lui al donné congé pour l'apJ;"ès-ml­
d1, lui disant que je saurais bien 
trouver. ce dont Hayes pourrait a­
voir besoin. Mais, en moins d'une 
demi-heure, Il avait découvert le pot 
aux roses. Nous décidons alors 
de grimper jusque chez elle et trou­
vons son cadavre dans l'ascenseur. 
Elle avait été dans sa chambre, a­
vait écrit le petit mot et s'était en­
foncé un poinçon à glace dans la 
poitrine. Je crois qu'ensuite elle a 
été terrifiée par ce qu'elle venait 
de faire. En tout cas, elle a laissé 
une traînée de sang depuis sa 
chambre jusqu'au monte-charge. 
Elle a réuss-i à entrer dans l'appa­
reil et à appuyer sur le bouton du 
rez-de-chaussée, mals elle s'est pro­
bab~ement écroulée pendant la des­
cente." 

* MUNRO AVAIT L'AIR PLUS 
las que jamais. "J'ai ·vu la lettre au · 
labo," dlt-11. "Elle disait simplement 
qu'il y avait un déficit dans ses 
comptes, mais sans préciser de 
combien." 

- "Je me suis mis en ' rapport a­
vec la banque," expliqua Hayes. 
"Voici un exemple· qui vous montre­
ra sa méthode. Il y a trois mols, 
Mr. Gowlett fit un chèque de 
$23,47 au nom de Charter Linen's 
Le compte de la banque pour ce 
mols-là ne porte pas trace d'une 
telle sortie, mals de deux autres : 
l'une de $ 523,47 et l'autre de 
$ 100,000. Maintenant, voulez-vous 
examiner attentivement ce chè­
que?" 

Munro prit le rectangle de papier. 
"De · la colle," flt-11. 

-"Oui. C'est clair. Elle a conser­
vé le chèque original au lieu de l'en­
voyer. Elle a ensuite calqué la si­
gnature de Mr. Gowlett sur deux 
nouveaux chèques, l'un de $523,47 
payable à Charter Linen's et l'autre 
à son propre nom. Quand les chè­
ques annulés sont revenus · de la 
banque, elle a simplement détruit · 
celui de $ 100. Q:uant à l'autre, elle 
en détacha le recto à l'alde d'une 
lame de rasoir. Elle fit · de même 
pour le chèque original, mals en 
conservant 1e: verso cette fois-ci. En 
collant ensemble les deux parties 
ainsi obtenues, elle obtint un chèque · 
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·La· ·Voix ·da- I'ORJENT 

presque .PARFAIT 

· dont le recto montrait un paiement 
de $ 623,47 au nom de Charter Li­
nen's - et sur le dos duquel l'en­
dossement et le cachet de la ban­
que figuraient bien. Naturellement, 
cela laissait un débit de $ 100 au 
compte de Charter Linen's, mais el­
le falsifiait les entrées correspon­
dantes. Ses soldes débiteurs et cré­
diteurs se balançaient et les chè­
ques annulés correspondaient bien à 
leurs talons." 

- "N'est-ce pas Incroyable!" 
s'écria Alexander · Gowlett. "Qui 
est-ce qui aurait jamais rêvé d'une 
chose semblable?" 

- "Oh! c'est un vieux truc," dit 
Munro en: donnant une chiquenaude 
au chèque. "Il y a des. faussaires 
qui dédoublent les billets de banque, 
vous savez. Ils collent les moitiés 
d'un billet de $ 20 sur les .moitiés 
d'un billet de un dollar et passent le 
produit comme deux billets de $ 20. 
Les faussaires furent les premiers 
criminels à travailler scientifique­
ment. C'est une histoire assez sur­
prenante, d'allleurs." 

....:. "Oui?" dit Mr. Gowlett. 
Munro ,sourit, et la fatigue qui 

se Usait sur son visage grisâtre dis­
parut en partie. "C'est prodigieux," 
dit-il. "Quelle logique ... " 

Alexander Gowlett et Hayes é­
changèrent un regard. L'expert 
comptable toussa pour s'éclaircir la 
voix; . 

- "Si vous avez quelque chose 
d'autre à demander avant que je ne 
me remette à mon travail? ... " 

- ''Eh bien/' dit Munro, "je ne 
pense pas. J'examinerai ce chèque 
trùqué au labo. Je demanderai à 
Mr. Gowlett de bien vouloir m'ac­
compagner. 

- "Tout à votre service," dit le 
gérant d.e l'hôtel Parkiew. 

....:.... "J'ai une voiture de la Boîte, 
en bas," ajouta Münro, en le précé­
dant à travers le vestibule. 

* 
"Quoi?" 
"Le type, devant nous, n'a pas 

tenu compte du feu rouge. J'ai pris 
son numéro. Passez-moi la radio­
téléphone, là, dans fe casier aux 
gants, et je vals le faire coffrer. 
Merci beaucoup, Mr. Gowlett.'' 

Munro arrêta sa voiture devant 
le signal rouge et téléphona, puis· 
il reprit : 

- "Il faut claquer la porte de ce 
casier. Elle ne se ferme pas très 
bien. Vous rappelez-vous avoir en­
tendu dire quand la police a corn­
mencé à se servir de la radio?" 

- "Non, mals j'al l'impression 
que je vais l'apprendre !" 

- "Vers 1922. A Dallas, dans Je 
Texas. Et en 1925, dans le Connec­
ticut, la police s'est servie de son 
premier télétype." 

Le, signal passa au vert. 
- "Et ces signaux maintenant," 

continua Munro, "Les· premiers ont 
été établis dans la Cinquième Ave- . 
nue, juste après la grande guerre. 
Des sortes de tours de 1 mètres de 
haut. Vous parlez d'une affaire ! 

* - "VOUS ETES ETONNANT," 
dit Mr. Gowlett. 

- "Non, mais, ça v.ous montre 
un peu, hein ? Il y a trente ans, 
personne n'avait entendu dire qu'on 
pût Identifier une ar;me à feu, n'est­
ce pas? Un fermier avait été con­
damné à la chaise électrique à la 
suite d'un assassinat. Un ex-détecti­
ve s'est intéressé à son affaire. Il a 
prouvé que la balle meurtrière ne 
pouvait, en aucune façon, être sor­
tie du fusil de ce fermier. Ça l'a 
mts en goût et il a fait de la balisti­
que une science." 

- "Et, cependant," reprit Gow­
lett, "Il y a un grand nomhre de cri­
mes qui restent Impunis, n'est-ce 
pas?" 

- "C'est bien ce que je dis. Il y 
a toujours des choses, nouvelles, 
mais chaque jour nous apprenons 
quelque chose d'encore plus' n<>u­
veau. Mais nous voilà arrivés·. 

Il conduisit son compagnon dans 
les bureaux. 

* 
- Mr. GOWLETT, N'A-T-ON 

pas analysé votre sang, l'année der: 
nlère, pour en déterminer le grou­
pe ? demanda le policier. 

- "Bien sûr. On nous a tous exa­
minés. Tout le personnel de l'hôtel. 
En cas d'accident, vous comprenez 
s:i l'un de nous avait jamais besoin 
d'une transfusion." 

- "Quel est votre groupe? " de­
manda le policier. 

- "Groupe A, -si je me souviens 
bien." 

- "Et Miss Todd ? " 
"Je ne me souviens pas. Je 

peux me renseigner si vous voulez." 
"Pas la peine," dit Munro. 

" Son sang appartient aussi au grou­
pe A. Et nous avons découvert quel­
que chose d'autre. Nous nous som­
mes .mis en rapport avec les Offices 
de Placement et nous avons trouvé 
qu'en l'espace de quatre mols vous 
avez essayé successivement cinq 
employées comptables avant d'en­
gager la Todd. Savez-vous ce que je 
pense, Mr. Gowlett ?" 

- "Il est difficile de trouver de 
bonnes employées, aujourd'hui." 

- "Pas quand v·ous leur don;nez 

Hallo, matelot ! Miss Nancy 
Finsca, serveuse de bar à la base 
navale de San Diego, vient d'être 
éltue «Miss Matelot» par les ma· 

rins de l'Oncle Sam. 

une chambre dans l'hôtel par-des­
sus le marché. Non," dit Munro d'un 
air las, "je pense que vous avez dû 
laisser traîner un blllet de $ 10 dans 
un endroit où une personne malhon­
nête pouvait mettre facilement la 
main dessus. Les cinq premières é­
taient honnêtes, aussi les avez-vous 
balancées. Miss Todd était une pau­
vre petite voleuse. Vous l'avez en-
gagée." · 

- "Bonté Divine!" s'exclama le 
gérant. 

- "Vous l'avez laissée ratisser 
100 peut-être $ 500 sans rien dire, 
Mr. Gowlett. Et puis, vous l'avez 
prise la main dans. le sac, mais sans 
Ja faire arrêter. Oh! non. Vous lui 
avez fait seulement signer une con­
fession et l'engagement de rembour­
ser l'argent à raison de tant par 
mols. Naturellement, en voyant ar­
river l'expert comptable, ce matin, 
elle a été prise de panique.. Et joli­
ment contente de s'en aller, quand 
vous lui avez dit de monter dans sa 
chambre. Voilà comment ·je vols les 
choses," continua le détective. 
"Vous l'avez accompagnée jusqu'à 
l'ascenseur, et c'est là que vous l'a­
vez tuée, en la frappant avec le 
poinçon à glace. Ça ne vollil a mê­
me pas pris · une demi-minute, et 
vous n'aviez plus qu'à venir retrou­
ver Hayes dans le bureau." 

- "Mals la lettre était en haut ! 
Et le poinçon ! Voyons, Mr. Munro, 
voyons!" 

- "Vous aviez arrangé tout cela 
d'avance. Avant l'arrivée de Hayes. 
Vous aviez un autre poinçon, et 
quant au sang qui se trouvait en. 
haut c'était du sang à vous, n'est­
ce pas?" 

* 
ALEXANDER GOWLETT ECLA­

ta de rire. Un rire assez discordant. 
- "Je le parlerais," continua le 

policier, "je le parlerais et nous le 
prouverons. Un homme qui réussit 
à étouffer $ 10.000 ou 12.000 doit 
avoir un compte quelque part, ou un 
coffre dans une banque. Nous trou­
verons. Un homme, qui a le talent 
d'un faussaire pour dédoubler les 
chèques, doit avoir un casier judi­
ciaire. Nous le dénicherons. En ce 

' moment même, Mr. Gowlett, on est 
en train de relever vos empreintes 
digitales sur la porte du comparti­
ment à gants de ma voiture." 

- ·,C'est une Insulte gratuite !' ' 
s'écria le gérant. 

"Asseyez-vous, Gowlett. Je 
vals vous montrer le rapport du 
médecin. On ne s'en tient plus alix 
quatre groupes sanguins : A, B, 
AB et O. Plus aujourd'hui. Il y a · 
quatre autres groupes sanguins, ap­
pelés M. N. MN et P, avec huit dif­
férents facteurs RH qt.ii · les modi­
fient, si bien que leurs combinaisons 
donnent 288 types différents de sang 
humain. Regardez le rapport, Mr. 
Gowlett. · L'analyse indique pour 
Miss Todd le groupe Al, RH". Mais 
les taches de sang· de sa chambre 
appartiennent au groupe · A2, RH', 
RH". En d'autres termes, le sang 
que · nous avons t1·ouvé en haut n'est 
pas celwi de la victime, c'est celui 
du mezLrtrier. Voulez-vous avoir l'o­
blige,ance de retrousser votre man­
che, afin que nous puissions pren­
dre un échantillon de votre sang, 
pour le faire analyser au labo, Mr. 
Gowlett ?" 

Le gérant de l'hôtel Parkiew res­
ta pétrifié. 

- "Si vous. êtes innocent, " ajou­
ta Munro, "l'examen du sang a sei­
ze chances contre une de le prouve·r. 
Vous pouvez être un Al ou un. A2, 
avec l'un des sept autres facteurs 
RH." 

Alexander G o w 1 et t demeura 
muet, le regard éteint. 

Au bout ·d'un moment, la forme 
v.oûtée de Munro se carra de nou­
veau dans son fauteil. "Je vous l'a­
vais bien dit. Le monde change, Les 
flics qui ne s'en rendent pas comp­
te, on les met dehors. Quant aux 
fripouilles qui ne s'en rendent pas 
compte - comme vous -, on les 
met dedans." 
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Conte inédit par CLAIRE DE MEURVILLE 

J E T'ATTENDS, MON AMOUR. IL EST 
neuf heures: déjà [a nuit commence son m~r­
veilleux épisode . Déjà la rue te d~t ~·ombre et 

la complicité. /l ·est neuf heurn: tu vas venir. . 
Je me sens merveilleusement xmpur . Impur: tu saz.s 

pourquoi. Lourd déjà de tous ces ins.tants que ton arrZ· 
vée nous prépare: lourd d~ nos entretiens, de nos é: 
treintes, · de nos silences. 

Je t'attends. Lorsque tu t'en iras, un peu après 
minuit allégée de tout ce que tu m'aura! ~aissé, je se­
rai pur, alors. Pur et infiniment seul .. Tu sais _ce que 
cela signifie, .la pureté: c'est. l'ennuz: l'emt-lfZ et le 
froid. 

Il n'y a rien de plus morose que la p-ureté. . 
Mais en cet instant, où jf t'attends - oh! 'combten 

trouble est ce silence, silence résonnant, silence déli­
cieusement lourd de tout ce que j'espère - 0 mon a­
mour .le sais-tu .... ~ C'est peut-être dans mon atten~e 
que tu m'appartiens le plus. Parce qu'en elle, tu· ms 
encore la vie absurde et splendide des rêves: fleur 
e.t oc6ane' fleur charnelle qui t'épanouis au· fond de 
moi. Comprends-moi: T'attendre, c'est te posséder 
doublement. Tu sais combien m'est fruitée, combien 
m'est équivoque et exaltante la présenC!t attendue et 
doublement savourée. 

C'est peut-être cette imperceptible e,t cepentlçmt im­
mens~ angoisse - celle de ne ja1nais plus te voir ve­
nir - qui déli11re sur mon attente cet essaim de joies 
démentes. Tu t'étonnes: des joies, e~ quelles joies, 
puisque tu n'es pas encore là ... ? Car tu n'es qu'une 
femme - tu n'es que cela, et pour tes limites même 
je te désire - pour tes limites : celles qu( t'obstruent 
au point d'ignorer qu'en moi - tout au - fond - une 
impérissable perversité frémit, qui veut presque que 
tu ne viennes jamais ... et que cett.e (Jttente se prolon· 
ge jusqu'aux frontièrçs du désespoir. . 
Parc~ qu'éternellement absen.te ..:._ et · éternellement 

r~t~e'fiJi..ue, .t.u me. ,rerai1. mira~ule..umnt.n(_ prtfieusÇ;.· 

pierre dure à laque/_le se heurteraient mes fantasmeJ 
les plus déments, tes ptus vastes. 

Il ~ st ne~tf heures et demie, à présen{. Et. si - a­
près tout - tu ne venais pas ... ? Je l 'avou e, je n 'ai 
jamais envisagé cette possibilité. Et voici qu'elle me 
frappe au visage, avec la soudaineté d'un vent inat­
tendu - tant ta~ présence, certai11i soirs, m'est due, 
comme est duf la fraîcheur d'automne quand l'été 
s'a/ourdit. 

Ne plus te re~·oir-... U me semble, lorsque je m'y 
attarde, qu'à .la colère succéderait l?apaisemcnt - et 
que mes soirs, non plus vécus, mais repliés, seraient 
enrichis de la fresque interminabl.e qu'ont tissé d'a ­
vance pour mon souvenir, nos mim<tes accumulées .. 

Ne plus t'attendre - mais me souvenir. Ah com· 
me je t' aim ·rais, surgie dans le temps, avec ce visa­
ge macéré des mortes avec cet air de noyée .qu'orzt les 
femmes de notre passé. Fleur desséchée dont j'essaye­
rais, entre d.eHx pages de ma vie, de retrouver le par­
/mn sgcret, mêlé à ta petite odeur doucereuse de ta 
chair. 

Je t'ai ain·zée, vivante: c'était le plus difficile ... 
comme je t'aimerais fantôme: maigre fantôme frileux, 
pour les nuits de ma vi11. d'!zi7Jer. 

Je ne t'attendrai plus: je ne connaîtrai plus l'an­
xiété par moments insupportable qui semble partir de 
mes entrailles pour mourir à mes membres, à mes 
doigts. 

0 inon absente, combien tu 1!/e .ferais plus chère·, 
installée à jamais dans l 'absence - blottie dans la 
poésze et dans le. regret, comme l,e chat que tu aimes, 
sur son coussin de brocard. Ne !'ai-je autant aimée 
que pour préparer ma solitude! 

)( 

Tanî 'M~l 

Jeudi l5 Juin 1950 

Gregory Peck vient d'être désigné par les 925.000 lecteurs - et sur- · 
tout lectri<:es - de (( Photoplay J>, le magazine de cinéma américain, 
comme l'acteur le plus séduisant de 1950. La beauté mâle triomphe 

sur le type R'udolph Valentino ... 

fJIIIIIIIIIIUIIUIIIIIIIIIIIItlllllttiiiiiiiUIIIIIIII.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIItllllflflllllll .. 

· UN MONSIEUR S'ARRETE DE­
vant la p"orte ·du premier étage, je~ 
te un regard sur la plaque de cui­
vre, lit : Pierre Dura.nd, et, satis­
fait, appuie sur le bouton de la 
sonnerie électrique. 

l]ne splendide blonde, cambrée 
dans un. suggestif pyjama d'Inté­
rieur, vient ouvrir. 

- Pourrais-je parler à M. Du­
rand ? demande le: monsieur. 

- Impossible, dit la jolie blonde. 
·Mon mari est en voyage pour, au 
moins, trois semaines. 

Alors, le monsieur, avec· une ml­
mique faussemént désappointée : 

- Très bien !. . . J'attendrai. 

O · 
TOUT LE MONDE LE SAIT, 

les An_qlais· ne S011•t plu.s. en PaJ.es­
tine. Mais cvprès avoir laissé, sans 
rien dire, Abdallah annexer la Pa­
lestine ara.be, et avoir reconnu "de 
jure" l'Etat d'Israël, les Britam~i-· 
ques font leurs com.ptes. Et, t01d 
bien pesé, les choses ne vont pas 
si maJ.. 

C'est ainsi que l'Anglo-PaJe.s.tine 
Bank publiera prochainement s011 
bilam p01Lr l'année 1949. Et l'on sait 
d'orroo et déjà que les bénéfices nets 
de l'année écoulée s'él~vent à 
292.464 livres palestiniennes, c()ql,t1·e 
255.288 en 1948. Le dividende sera 
de 18 %. Un diV'idende provisoi-re de 
6 pour % avait déjà été payé aux 
actionnai?' es, 

0 
LE DEBOUCHE DES PIPE­

lines d'c K'irkouk à Haïfa semblant 
devoir rester encore inactif pendant 
longtemps par suite de la tension 
permanente judéo-arabe, l'Irak Pe­
troleum Cy. envisage de construire 
un nouveau pipe-line. 

Ce pipe-line chargé d'ache.m.lner 
1e pétrole de Klrkouk, aboutirait en 
Syrie dans Je petit port de Banyas. 

On ne sait cependant pas encore 
quand il sera construit car les ins-­
tallations portuaires de Banyas ont 
besoin d'être considérablement dé­
veloppées. 

D'autre part, comme l'Irak Petro­
leum n'a pas l'air d'avoir l'intention 
de construire une raffinerie en Sy­
rie, certains, milieux dirigeants sy­
riens craignent que ce nouveau dé-' 
bouché ne serve, en fin de compte, 
à ravitailler à nouveau les raffine­
ries de Haïfa. Et l'on songe déjli., 
dans ce cas, à ne pas laisser couler·· 
le pétrole dans les conduites foutes. 
neuves ... 

LA . REINE DE HOLLA,NDE_ 
vimt de S'asseoir ; à sa g~cM; 11-1: 
Vincent Auriol, à sa . droite, son ma- : 
ri, le prince Bernhard. A leur . tour, 
les ·:·soiœan.te--dix · invités pnpvnent 
p'&ace, dans un léger brouha"fia aù'­
tou?' de la table en fer à cheval, 
dressée d~ la. grande salle à man,. · 
ger de l'Élysée. · - · 

Joyew;e, souriante, la reine Ju­
liana bavarde =ec le p1·ésident · dè 
la République, · En sourdine, l'orr­
chestre de la garde joue, derrière· 
un immense rideatL p01œpre.. 

Sur la blanche1~r des 11appes, é­
tincellent les vaisselles d'argent, les 
cristOJUX précieux des verres et des 
flacons. Cependant, soucie-ux, M. 
Auriol lit le rnenn : 

- C'est ttn peu wn chef d'œuvre 
international, dit-il. Le potage est 
ntadrilène, les truites sont d'Eqos­
se, la poularde est de Bresse, la sar­
lade est romaine. 

- Et... n'y a~t-il rien de hollan­
dais '! S'inquiète JuUana.. 

- Si ... le meiUeur: la sauce des 
aspe'rges. 

Rame, la reine passe doucement 
sa langue sur ses lèvres. 

LES LOUPS D'ESPAGNE 
SONT LES PLUS RUSES 

•• ••• •• 
ES LOUPS abondent, cette année en Espagne, et les 

L dégâts qu'ils ont causés dans la province montagneuse 
de Santander sont évalués à plus de 250.000 pesetas. 
La sécheresse, q'~i a détruit la 'PI,us grande partie du 

gibier, les a en effet incités à descendre dans les villages et 
à décimer les troupeaux de moutons. Cinq cents chasseurs et 
mille chiens viennent de revenir bredouilles de trois journées 
de battues. Honte suprême! De nombreux chiens déserteurs 
sont passés à l'ennemi! 

Les autorités espagnoles trouvent la situation d'autant plus 
alarmante que les loups du pays, par la faute de la Gestapo, 
semblent appartenir à ·une espèce particulièrement féroce. Lors· 
qu'en 1944, les détachements de la police allemande qui surveH· 
laient la frontière pyrénéenne passèrent en Espagne et furent 
internés, ils lâchèrçnt leurs chiens dans la montagne et ceux-ci, 
revenus vite à l'état sauvage, trouvèrent bon glte et le reste 
chez les louves de la Sierra. La race nouvelle, issue de ces 
croisements inattendus, allie le courage, l'endurance, la ruse du 
loup à l'expérience et à l'intelligence du chien. Elle exerce se 
ravages, non seulement dans les Asturies, mais aussi jusqu'en 
Vieille-Castille, dans le Léon, la Manche et même en Anda· 
lousie. 

Cinquante-deux de ces fauves seulement ont été , abattus 
e.n 1949 par des chasseurs pourvus d'un diplôme spécial. l'oun 
de ces nemrods, he,ureusement, a déclaré une guerre sans merci 
aux chiens-loups germano-ibériques. 

C'est .1un montagnard de petite taille, maigre. et taci,turne; 
nommé Felipe Lopez. · 

Felipe Lopez a fait mieux ·que le roi de ((Ruy Bias». · JI· 
compte déjà onze lou,ps à son actif _.:- et 10.500 :pesetas de 
prime !• 

- Quand il neige, explique-t-il, les loups se terrent tout 
comme les hommes. Je me cache dans une cabane et, dès la 
première gelée, à l'aube, je me mets en c_ampagne. Je les suis 
parfois toute. une journée à la trace: Ils sont malins et ils 
connaissent; à dix mètres près, ·la portée de> mon fusil ! Mais 
je suis plus malin qu•e,ux: je vais obtenfi l'autorisation d'échan-· 
ger mon cali·bre 12 contre .un mousqueton de g•uerre! 

On· aimerait voir ce brave Felipe descendre ((schuss>> s·uf 
tUne bande de loups affamés et, d'un irréprochable christiania, 
s'arrêter pile, le fusil déjà épatulé ... 

' . . 



. :~i 15 .Mn. ~950 Le Voix de l'ORIENT 

•• • • • • • • •• lllilllli 11;1~ Il Rumeurs Boursières 

HORIZONTALEMENT 
1. Proposition, idée. :.__ IL Ainsi 

fait le pain bien cuit. '- III. Des­
cendants d'Atrée.- IV. Compren~ 
dre à Bellevme. Comme une ima­
ge. - V. Puce décapitée. Appor­
tat. - VI. Dieux du foyer. Peu 
commun. ~ VII. Ils sont quatre 
&ans un . poker anglais. Poudre 
pour bébés. - VIII. · Phon. : S'y 
trouvait. Choisissez-les dans U:ne 
nymphe. ~ IX. Coup de billard. 
Dans un dossier: - X. Détermine 
le poids sans tête. Désavantagées. 

VERTICALEMENT 
1. Qui a rapport à l'épaule. 

2. Les orties en font partie. 
3. CollE.>rette. - 4. En guise. Suit 
un docteur. - 5. Fameux docteur 
juif du Vème siècle avant Jésus­
Christ. Terre. - ·6. Moins qu'une 
stère. - . 7. Fabriquent des étof­
fes . . -. 8. Troisième homme. De--

.. mande un laboratoire. - 9. Rem­

. plaça à Athènes la royauté primi­
tive. - 10. Venu au monde. Nous 

·. y sommes. Sur une licence. 

•• • ••• • 

CONDITIQfi'S 
1) Envoyer la solution sur la 

grille -même. du journal. 
2) .Joindre son nom, son adresse 

et •Un timbre de P.T. 1. 
3) Mentionner s-ur l'enveloppe : 

«LA VOIX DE L'ORIENT>> 
(Service Concours), 5, Rue 
Kasr el Nil (Le Caire). 

4) · Les solutions doivent nous 
parvenir ·jeudi soir au pl•us 
tard. · · 

5} Les primes suivantes seront 
tirées au sort parmi les lee· 
teurs nous ayant fait parvenir 
-une sol·ution exacte : 

. 1er PHI X·: P.T. 100 en espèces. 
2nd PRIX : P.T. 50 en espèces. 
3ème au 10ème PRIX : Un bon 

de deux ·places dans un cinéma. 

/RIESU\L TATS 
iDIU PROBtEME .. 

OU ler JUIN 

Solution 

HORIZONTALEMENT 
1. Alibis. Mat. - II.. Limon. AérB. 

- III. Italiens. - IV. Erg. Toi­
son. V. Née, Ile. Re. - VI 
Paer· . .NS. - VII. Col. Sai. - VIII. 
De. lev. Mer. - IX. Oran. Pera. 
X. Morgue . .Nez. 

VERTICALEMENT 
1. Aliéné. Dom. - 2. Litre. Ero. 

- 3. Iinage: A.R. - 4. Bol. Poing. 
- a. Initiale. - 6 .. Eole. - 7 . . Ac 
niers. -- 8. Mess. A.men_. -•· 9. A.R. 
Ornlere. - 10. Ternes. Raz. 

LES G.AGNA,.NTS DE LA• SE· 
--------------:_MAINE: . 

ACTUEJJLEMENT 1er Prix : P.T. 100 à M. Henr~ 
F1'WYWO. 

Mme Prix: P.T. 50 à MU,e Lucie 
Benveniste. 

Sème a.u. 10è.me Prix:' Un bo.n de 
2 places a;u Oinéma. RivoVi .à Mmes 
et MUes : Pa;uJiine AVibra.nd.i - R. 
Eria.n - SteTla G. Ga-limidii . . 

MM.; .An1toine Fa.ra.g - P. Ghi­
dini - Na.thiJIJt Behwr - Albert 
Heyman - A. SO'U.rmtr, . 

* Les gagnants recevront leur pri-
me par poste. (15 jours. de délai.) , 

UNE LEGERE AMELIORA-
tiotl a été constatée cette semaine. 
De g-ros achats se sont portés sur 
certaines valeurs dirigeantes tou­
chant l'Emprunt National 3 1/4 o/o, 
la National Bank of Egypt ~~ les 
Eaux du Caire. D'importante> trans­
actions ont également eu lieu en 
cours de sema,ine sur l' Anglo-Egyp­
tian Oilfields, à la suite de la déci­
sion du Tribunal Sommaire d' Ab~di­
ne, clisant que les coupons de cette 
société doiven~ être payés en Egyp­
te sans àucune retenue d'«income 

·tax "· Le Tribunal a jugé que J'ap­
plication d ' une taxe étrangère dans 
le pays était contraire à la notion 
de la souveraineté de ce pays, en 
l'espèce l'Egypte. Le Tribunal, dis­
cutant de la nationalité anglaise de 
la société et de la situation de son 
siège social, qui est à Londres, a 
conclu que s'agissant d'une société 
dont le principal centre d'activité 
et d'exploitation se trouve en Egyp­
tc, lieu où elle tire sa matière pre­
mière principale et où se trouve sa 
main-d' oeuvre, etc., son siège se 
trouverait en fait, à la suite de ces 
conting-ences, en Egypte et non à 
Londres. . 

Les valeurs de fonderies faisaient 
l'objet d'une certaine demande. On 
attribue cette amélioration, après un 
tassement qui dur-e depuis quelques 
mois, à des mesures de protection 
qui seraient prises par le Gouver­
nement pour la protection de l'in~ 
dustrie du fer et de l'acier dans le 

. pays. Ce revirement est attribué au 
fait qu'on a trouvé que le marché é­
!,"Yptien aurait été soumis à une es­
pèce qe dumping- de la part des 
trusts internati<maux de l'acier, 
pour casser les prix en Egypte et of­
frir. le fer ct l'acier à des prix infé­

. rieurs à leurs places d'expédition. 
On · prendrait également, dit~on, 
dans les milieux du Ministère, des 
dispositions afin d'empêcher l'expol'­
tation de la vieille ferraille qui sert 
à alimenter cette industrie en Egyp­
te. A .la suite de ces dispositions la 
" National Metal " g-agna pas mal 
de points, suivie d'une demande en 
Delta Trading, Tractor and Engi­
neering, Copper vV orks, cette _der­

. ni ère à la suite de la parution de 
son bilan, qui reflète plutôt une ten­
tance optimiste. 

LA SHIPPING 
· L'Egyptian Shipping est depuis 

un certain temps déià en vedette. 

Du 15 Juin au 21 inclus 

EM~O.UTEllLEURS AUfORJSÊ$ 

COCA-COLA BOHLING PLANTS-SlCO 

R. C. 63524 

LE BELIER 22 Mars au 20 AvriL 
Mardi, de 10 h. du matin à 6 h. 

de l'apres-mid:l, médttei, réfléchis­
sez ·autant que vous le pouvez, pour 
que mercredi vers 11 }}. vous ayez 
\IDe exceJJente nouvelle (domaine 
pécunier, sentimental ou voyage). 

Une sema.lne de récéptions, de 
rentrées d'argent mais plutôt de 
grand calme. Les A. et · les R. au­
ront de belles surp~s. Evitez le 

. soleil. 
TAUREAU · du 21 Avril an 22 Mai, 

Grands succès chez les femmes et 
beaucoup de joie chez les hommes. 
Sachez que Vénus vous réserve du 
bonheur cette semaine et vous vain­
crez tous les ol>tacles. Ceux qui vo­
yageront, rentreront contents ct sa­
tisfaits. Evitez les cris et les répri­
mandes, la gorge s'en ressentira. 
·vendredi, le chiffre 5 vous fera ga­
gner. 
'GEMEAUX du 23 Mai au 22 Juin. 

Evitez les bains de mer, surtout 
de bon matin ou vers le soir, il y a 
crainte de refroidissement pour 
vous· cette semaine. 

Une grande joie dans le qomalne 
sentimental de lundi à mro-credi m.­
elus. Des cadeaux et une nouvelle 
voie prospère s'annonce pour vous. 
Evitez les n.erfs surrout au foyer. 
Ayez confiance dans le 2. 
C.'l NCER du 23 .Juin au 22 ,Juillet. 

Les planètes vous favorisent 
cette semaine. Vous aurez de belles 
surprises. Des rentrées d'argent at­
tendues depuis décembre dernier. 
Décisions importantes de voyages. 
Supportez les heurts dans le foyer, 
surtout le lundi. 
Un grand mauvais sang et riSCJ,Ue 
d'empoison·nement qui peut provo­
quer l'urticaire. Des satisfactions·de 
toutes sortes provenant des su­
périeurs, et vous serez récompensés 
de vos efforts. · 

LION (}u 23 Juillet au 22 Aoîit. :· 
Les Lions doivent être calmes 

cette semaine afin d'éviter les dé­
. rangements d'estomac. 

Vos efforts seront couro:rin~ de 
,succès. Surprise agréable pour les 
solariens. Beaucoup de mariages 
heureux. Surv·eillez vos ·enfants un 
peu plus, ne les laissez pas très 
seuls dans· les plages. Evitez les car-

. tes '(<Lvis aux grands jouets) 
ri.sque . de grandes pertes. Terminez 
vos travaux. 
VIERGE du 23 Aofit au 22 Sep­

: tembre. 
Tous vos plans seront bons. Gran­

de réalisation dans vos projets 
actuels. Vos voyages seront très bé­
néfiques. Rentrées d'argent. Les 
mathématiciens auront de grands 
succè~- Soyez un peu moins froids 
en amour, vous serBz plus heureux. 

Soignez encore les intestins et é· 
vitez l'eau glacée. Ayez confian.ce 
dans les chiffres 2, 4, 8. Certains· 
bons rêves de cette semaine se réa­
liseront en Aoot. Ne soyez pru> ré­
servés et acceptez les confidences. 
Mercredi bonne journée. 
BALANCE du 23 Septembre au 23 

Octobre. 
Profitez de cette belle semaine, 

lecteurs. Balan.ce, vous aurez conti· 
nucllement de belles surprises en a­
mour et en art. Evitez d'être moro­
ses, car la bUe peut se répandre et 
vous jouet- un mauvais tour. Acce.p­
tez les ln.Vitlttions de villégiatures, 
vous · vous amuserez follement. 
Coups de foud're )?our les jeunes et 
· ·c~e ·belles ·aacordalUes pour d'autres. 

Achetez un billet de loterie dont 
l'addition peut être 1 ou 10 proba­
bilité de gain. Souriez, vous serez 
heureux. · 

SCORPION du 24 Octobre an .19 
Novembre, 

- B~ucoup de réponses favo;rables 
à vos demandes passées. _Plusieurs 
trouveront d'excellents etnplois, 
d'autrès seront heureux dans le do­
maille sentimental. Beaucoup de 
changements favorables et joies 
dans la famille. 

Surveillez Je sang. Evitez les sa­
laisons. Risque de volx · enrouée. 
Mardi sera un bon jour pour vous. 
Les femmes Scorpions auront de 
belles surprises. Voyagez si vous le . 
pouvez, vous serez très heureux, 

Ne soyez pas très sportifs cette 
semaine. Risque de chute. Soyez per­
sévérants et vous aurez une réponse 
favorable jeudi soir. 
LE SAGITTAIRE du 20 Novem-

1)1·e au 22 Décembre. 
Vous recevrez des lettres qui vont 

vous remplir de joie. Une grande 
voie de réussite pour les ascendants 
Taureau. Des nouvelles inattendues 
pour les artistes et les travailleurs. 
Des grands problèmes seront réso­
lus mercredi matin vers 11 h. Mé­
fiez-vous·. des douleurs rénales·. Soi­
gnez votre foie. 

CAPRICORNE du 23 Décembre au 
20 Janvier. 

··La circtùation du sang sera défec­
tueus·e cette se.ma.ine. Evitez la 
nervosité et le mauvais sang autant 
que possible, si vous vous maîtrisez 
une belle surprise samedi prochain 
à midi. 

De grandes rentrées d'argent, cJ.es 
affaires mervemeuses. Ne risquez 
pas en bourse, vous allez perdre. Un 
voyage lucratif s'annonce. Que ceux 
qui ont des femmes de la . Balance 
soient le plus calme possible car 
une grande dispute peut être dé­
chaînée. Courage ! Sur plusieurs 
points de vue vous réussirez très 
cer.tainemen.t. 

VERSEAU du 21 Janvier au 21 
Févriet·. 

Grandes réussites, joies pécurual­
rBS. Invitations de tous côtés pour 
le Verseau cette semaine. Décision 
d'un voyàge très important à l'é­
tranger et un grand changement de 
situation au retour. Un tas de pla,· 
nètes bénéfi-ques pour la -réal-isation 
de ·vos rêves. Des ennemis cachés 
tâcheront de vous nuire mals en 
vain, car c'est vous qui serez victo­
rieux. Evitez les excès sentimen­
taux, soyez plus fidèles. Uranus 
vous protège et vous réserve des 
surpris,es. Buvez de l'eau minérale, 
évitez les grandes courses. 
POISSONS du 22 Février au 21 

Mars. 
Neptune vous favorise les voya­

ges maritimes. Jeudi sera pOUf vous 
un jour merv'eilleux. Quelques-uns, 
s'ils persévèrent daJw · leur art, 
s'annonceront comme des génies fu­
turs. Des procès en cours seront ré­
solus. Vous serez satisfaits et pous­
serez un soupir de soulagement. Les 
femmes Poissons se;.ront très1 aim~es 
et entourées sd elles savent vrai­
ment sentir le point faible de leur 
aimé. 

Câdeaux, voyages, gains. Se mé­
fier des intrigant!>. 11t des parasites. 
Soignez vos piedS autant que possi­
ble. s'ils VOU$ fonlt mal. Ayez foi, 
beaucoup de soucis s'apla.niront. 

Cette société semble avoir décidé de 
liquider ses activités. Dans cette dis­
position, on apprend de source bien 
informée, qu'elle aurait conclu la 
vente de ses 2 bateaux à une socié­
té maritime suédoise au prix de L .E. 
40o.ooo. Cette vente pourrait per­
mettre une liquidation d'actil qui 
rapporterait un total_ permettant un 
remboursement au dessus du pair ùe 
ses actions, émises à LE. 4· On fixe 
généralement ce chiffre à P.T. 420. 
Le titre, qui valait il 'J a quelques 
jours p .T. -;)o, a, avancé jusqu'à 
.180 P. T larg-ement demandé par •es 
promoteurs. D'après ses dirigeants, 
les accords de fret, faits en associa­
tion avec les compagnies anglaises, 
sc sont avérés tout à fait à leur dé­
triment, ces associé~ leur réservaient 
le fret bas et s'octroyaient le fret é­
levé . D'autre part, alors que les au­
tres unités du groupe pouvaient, au 
retour, transporter des marchandj§,es 
et elu matériel à certains pays médi­
terranéens, notamment Israel, leurs 
bateaux ne pouvaient le faire et re­
venaient généralement vides. 

UNE REPRISE MONDIALE 
Malg-ré cette brise qui a soufflé 

ces derniers jours sur la Corbeille, 
il y a lieu de releve1· que nous som­
mes loin cie Ja normale; nos marchés 
ne suivent pas la tendance mondia­
le qui se reflète très favorable sur 
.tous les marchés des valeurs du mon­
de. Le~ informations venant de par­
tout son optimistes et relatent une 
activité et une reprise appréciables . 
Sur· certaines places les indices ont 
dépassé des plafonds assez élevés 
que d'aucuns trouvent comme étant 
des records jamais dépa:;sés, même 
du temps de ]a g-rande spéculation 
qui a précédé la crise de ·wall­
Street de 1929. 

Cette reprise mondiale est en re­
lation avec la hausse persistante des 
matières premières, notamment clans 
les pays de. )a zone sterling. 

Tous les produits sterling-, laine, 
caoutchouc et cacao, notamment, 
sont en forte reprise depuis septem­
bre 1949. Cette hausse a coïncidé a­
vec des commentaires et des opinions 
favorables concernant la conjoncture 
de 1 'économie américaine. La pério­
de de · régression a été traversée par 
cette économie et el,le se trouve 
maintenant, d'après tous les experts 
et les spécialistes de la conjonctu~, 
sur une lig-ne ascendante. La conju­
gaison de ces deux facteurs -
hausse des matières premières et une 
tendance optimiste pour l'économiP 
américaine - ont provoqué un mou­
-yement général de hausse sur tous 
les marchés internationaux. Paris, 
Londres, New-York et Genève nous 
communiquent de0 avis favorables 
et des reprises dans tous .les secteurs. 

Or, nos marchés ne subissent plus 
ces influences. Ils se développent 
en vase clos. Ils ne reçoivent aucune 
impulsion du dehors. Ce qui est' tout 
à fait arwrmal, . car les marchés ne 
sont pas hermétiques. 

Pourtant, durant et après cette 

dernière guerr-e, on assignait à 1' é­
conomie égyptienne une prosp~rité 
sans égale. L ' Egypte, qui a servi 
de plate-forme à des mouvements é­
normes de forces alliées, serait un 
lieu d'attraction pour tous ces hom­
mes, qu~ reviendraient en Egypte, y 
établiraient des industries, feraient 
elu commerce avec elle et elle serait 
pour eux le meilleu·r lieu de, touris-
me. · . 1, 

Malheureusement tout cela s'est 
évanoui, par notre attitude. Alors 
qu'-en France on laisse passer tout, 
les devises, les billets de banque, 
J'or et où les touristes ne sont l'objet 
d'aucune difficulté, ici toutes les 
restrictions et toutes les frictions leur 
sont réservées. Les ressortissants des 
divers pays d'Europe et d'Amérique, 
portant les passeports de ces pays, 
circule!'lt maintenant . hbrement ~' 
travers ces pays. Aus~i, il_ semble 
qu'à la Riviera les touristes ne trou­
vent pas où loger et la prospérité 
dans · cette région est sans précédent. 

Ici, nous accablons les voyageurs ; 
les violations à J'entrée et à la sor­
tic de dc,·ises, de 1' or et de billets, 
sont 'fortement punies. K ons aurions 
mmpris cie telles restrictions, qui 
font échapper les touristes et les di­
rigent ,,ers des régions plus toléran­
tes, " si nous avions une monnaie 
forte ou rare "· mais notre livre est 
en dessous de la parité du s terling, 
partout où elle est traitée. A quoi 
bon cette jalouse surveillance ct cet­
te étroitesse d'esprit, qui nous accà­
blent depuis que des fonctionnaires 
fourrent leur 1 nez clans ce qu'ils ne 
comprennent pas ! 

UNE POLITIQUE TRACASSIE·RE 
N;us a ,·ons t.out fait pour éloigner 

1 cs gens de notre Eden, alors qu'il 
y en . a tant dans le monde. Il nous 
semble que ce n'est pas le Paradis 
dont nou s . devon;; défendre l'accès 
aux pécheurs qui viennen t chez 
nous. Il faudrait cependant nous . 
rendre compte des réalités et nous 
débarrasser de tous ces bandages que 
nous avons accumulés sur nos veux. 

Plusieurs pays rt"viennent au "libé­
ralisme. La Turquie fait marche ar­
rière et lève toutes les restrictions 
qui av;üent étouffé son économie et 
appauni son pays. L ' Angleterre so­
cialiste et travailliste fait de même; 
elle s'arrête sur la voie des nationa­
lisations, libéralise plusieurs secteurs 
e_t nm1s verrons bientôt cc pays reve­
nir à la libre convertibilité. 

Il faudrait finalement nous inspi­
rer de tous ces -exemples: les contrô­
les c'est l'aspl~yxîe suivie de mort 
lente, comme ceHe à laquelle nous 
assistons sur nos marchés des va­
leurs du Caire tt d'Alexandrie. 

Pour les personnes, cela crée l'in­
qutétude. Et l'inquiétude engendre 
la méfiance. Dans tous les pays, la 
confiance est à la base de toutes les 
affaires, de toutes le~ initiatives; 

. autrement, c'est l'immobilité et, ce 
qui n'avance pas, recule nécessaire­
ment. 

S. TOROS. 

LES COURSES 
' a l' Alexandria Racing Club 
Dernier- meeting 
au Sporting 

Pleine d'enseignements qtie la der­
nière double-réunion du Sporting. 
D'abord, la superbe performance de 
Toute Suite, que je ne me serais pas 
étonné de voir battue par un Aboul 
Makarlm déchaîné. Excellente bête 
qui, pourtant, cette semaine, aura à 
affronter un Ghl:l.lam, un Moz et une 
Wagnat. 

Autre belle course que celle de 
Brisk qui, ,p~aissant battu aux pe­
tites tribun.es, regagnait . du . teiTaln, 
pour gagner dans une foulée assu­
rée. Le· Jul:)ilee fut un régal, et les 
quatrB prBmiers à l'arrivée le fu­
rent grâce à leurs jockeys ; Santino 
ga,gna une course de toute beauté, 
due à son mérite, aiors que Shah­
rour et El Mabrouk, sortis en mê­
me temps, ne perdaient que d!ùn 
souffle, malheureux sans doute. · Ri­
chelieu, enfin, s'élança trop tôt pour 
le rush finaL Un ·rien et 11 gagnait. 

Gabar surprit les connaisseurs, 
qui n'y pènsaient pas · sur le mille. 
Le jumelé avec Lira paya, en. consé­
quence, une fortune. Enfin, Rannan, 
très tuyauté, battit un Nigm el Dl­
he et un Faris el Midan à un poids 
à priori prohibitif d'après la ligne 
de ce dernier. 

Dimanche dernier, nous vîmes la 
victoire escomptée de Halfi, et nous 
fûmes frappés du- doublé • :,n peut 
dire le quadruplé Schucha, surtom 
pour Seigneur, qui impressionna si 
défavorablement au Caire. Enfli'I, 
l'écurie Schusha sait mieux que per· 
sonne la valeur et les pos.~lbllit.ês de 
s~ ·chevaux... . 

Sanredi Ii-Juin 
1ère course : 

THE MAIDEN STAKJllS, 7 fur­
longs. 

Je désigne: KISHRA 11, AWAM, 
ROMANA. 
2ême cCJUrse ; 

. THE J U N 1 0 tt BEGINNERS 
ST AKES, (3 ans) 6 furlongs•. 

Je désigne: MELK!, DOSTOUR, 
PROS;:!JR (EL HABIB). 

Sè:;;·ou~~~JOUR HANDICAP, 
pour arabes de 2ème classe. 1 mille, 
1 furlong. 

Je désigne- : MIOKY II, BARI, 
RAJI (QUATRE FEUX). 

4èm.e course : 
'l'HE ARAB SELLIN'C HA:r-{DI· 

CAP (1 mille). 
Je désigne-: K.AWI, HADBAN, 

EL GAMIL (PLATINE), 

5ème co-urse : 

THE ·.PEAU ROUGEJ H:ANDI· 
CAP, 1 mlUe. 

Je dtsigri6: MA-GAR,.NIMROV, 
BAHI (SQJl..tP), 

6ème cCJUrse : 

THE FARCEUR STAKES, pour 
arabes de 3ème classe. Distance 5 
fur longs. 

Je désigne: TOUTE SUITE, 
GHUL.AM, MOZ (WAGNAT). 

Jumelés à cultiver : 

KISHRA - ROMANA. 
MICKY II - RAJI -

FEUX. 

Un bon procé: 

QUATRE 

Ki:SHRA - :MELK! - QUATRE 
FEUX • KAWI - MAGAR - GHU­
LAM. 

· Dimanche 18 Juin 
1 èn~ course : 

THE PbNY BEGINNERS STA­
KES, 6 furlongs. 

Je désigne: RAMIO, MELIHA, 
MABRAD (EZZ EL DINE). 

2ème course : 

THE AGHA KHAN CUP, pour 
amateurs, distance 7 furlongs. 

Je désigne: Y ASMINE, MERCU­
RE, .ABU NOKTA (HOUifiAN). 
3ème COU?'Be : 

THE RANUNCULUS STAKES, 
distance 1 mill. Pour chevaux de 
pur-sang. 

Je désigne : FROU FROU, THE 
MUG, RIVOLETTE. ' 

4ème course : 

THE MANAWAR HANDICAP, 
:pour poneys de 2nde. classe, distan­
ce 1 mille. 

Je . désigne: SELK, MUDIR, 
WARD EL NIL (BAHLOUL) . · 

5è·me cO<Urse : 

THE FUTURITY ST AKES, Prix 
L.E. 500 distance 7 furlongs. 

Cette course devrait être facile ­
ment remportée par Balabil, après 
lui, Ibn Karawan, Maraudeur et 
Merazi. Cabochard aurait préféré 
une distance plus courte. 

Je désigne: BALABIL, IBN K.A­
RAWAN, M E'R A ZI . (MARAU· 
DEUR). 

6ème oou?·se : 

THE VOLT1GEUR STA:KES, a­
ràbes de 3ème classe. Distance 6 
furlongs. 

Je désigne : RASHDAN, AL MO-
HALHIL, KA ML A, '\ CABO-
CHARD). 

JIWWlé8 d cultiver ; 

RADIO · MELIHA - MABRAD II. 
YASMIN - ABU NOKT A. 
SELK • WARD' EL .NIL. 

BALABIL - MERAZl. 
Un. bon placé : 

MABRAD II • YASMIN • RlVO­
LETTE • WARD EL NIL - MERA­
ZI • KAMLA. 

,, Û!) ÔÏsÙlTiUR1!J. 
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Dieu veille sur 
la Cause de I'Egypte! 

Rappelant les entretiens'::, 
du maréchal Slim sur tes­
quels nu-l communiqué offi­
ciel·.n' a été publié et ne se-
ra publié qu'avec le consen­
tement des deux parties, lP 
wafdiste SAOUT ET. OM­
MA écrit: 

" Tout ce qui a été dit jus­
qu'ici ne sont que des repor­
tages JOUrnal.istîques qui peu­
vent être justes ou ne peuvent 
pas l'être, et tout ce que l'on 
peut en · déduire c'est que l'atti ­
tude égyptienne fut franche­
rr.ent nationa le et digne qui ~e 
résume - en l'évacuation des for · 
ceo anglaises de chaque " pou­
ce u du territoire ! 

" C'est ceci qui importe à l ' u · 
pinion publique de connaître 
bien qu'il ne lui apporte nen 
de nouveau sur le patriotisme 
de ceux que le peuple a de toul 
temps choisis pour le représen­
ter dans les moments !<es plus 
critiques. 

« Il est néanmoins une chose 
que nous regrettons. fort, c'est 
l'attitude adoptée par ce1·tains 
journaux de pa.rtis qui ont cu 
soin de publier en évidence que 
les entretiens du maréchal Slirn 
ont échoué. Peu nous importe 
de discuter ici cette prétention, 
l'avenir se i charg-era de 1~ clé­
mentir! 

" On ne peut expliquer une 
telle attitude qu'en disant que 
ces journaux étant impuissants 
à se dépar,tir , de toute attitude 
partisane, <;mt parlé d'un échec 
qu'aucun indice ne laisse p ré­
voir. Ils on,t oublié ceë journaux 
que cet échec . qu'ils souh~itent 
ne sera pas ; un échec pour Mous­

I tapha E} ~ah as pacha ou pour 
le Wafd, mais un échec pour 
toute l'Egypte et pom chaqu e 
ég-yptien! 

" Nous avons toujours ac· 
cueilli toute solidarité avec une 
"rancie satlsfaction dans le 
hut de réaliser les revend\ca­
ti ·:-ns elu p.~ v.s , et nous compre­
r ons difficilement l'attitude de 
c6s journaux dont la rancune 
brulera leurs coeurs et non la 
cause de l'Egypte car l'oeil de 
Dieu veilrc sur cette dernière! " 

Autour d,e la lo-i sur 
les s,uspects .politiques 

Il ne s'agit pas seulement 
d' . ·une question 

d'·amour-propre ! 
Londres continue à dire 

avec insistance qu'en discu­
tant .la question de ta dé­
fense du CanalJ il ne dis­
~ut~ pas une question qu·i 
znteresse /a Grande Breta.­
gne seztleme1zt mais qui in­
téresse aussi l' Am.ériqueJ la 
France e~ le C ommonwealtlt 
et que si elle accepte l' é7;a­
C1tation que demande t' E­
g-y·pte, toutes ces Puissances 
s'y opposeront> écrit AL­
ABRAM> qui ajoute: 

" En résl;mé, le point de vue 
britannique est qu'en traitant la 
question de l'évacuation l'E­
gy pte· ne doit pa~ en faire une 
question de dignité ct de droit 
national mais biea une question 
se rattachant à la défense de 
tout le Moyen-Orient! 

" C<:tte façon de dire est erro­
née! L' Egvpte ne perd pas de 
vue l'importance du Canal dans 
.la défense du Moven-Oricnt ct 
elle la prend en ~érieuse consi­
déra_tion! 

" Ici les deux points de vues 
convergent en sens contraire! 
La Grande Bretagne et ses· al­
liés disent .que l'occupation de 
la zone du Canal est indispensa­
b.le et l'Eg-ypte dit de son côté 
qu'en parachevant son arme­
ment elle pourra assurer la dé­
fense de cette zone et que l'oc­
cupation n'est nullement néces· 
saire. 

" En admettant le point de 
\'Ue britannique que l'Egypte 
n'est pas suffisamment prépa­
rée à assumer cette défense on 
peut rétorquer que l'Egypte est 
entourée de bastions britanni­
ques, qui ne sont distants que 
de quelques milles de l' Eg-ypte, 
tels ~a Transjordanie, Chypre, 
Tripoli ,l'Irak et Malte et qu ' il 
sera facile aux forces britanni­
ques de. joindre les force:; é­
gyptiennes à la première aler­
te! 

" En affirmant la nécessité 
de \'évacuation, l'Egypte t1'en­
tend pas céder aux arguti~s de 
la défense militaire qui nécessi­
terait le maintien des force-s 
britanniques sur le Canal, mais 
elle · entend recouvrer un droit 
qui lui est acquis et que toute 
logique appuie ! " 

Parlant du " taU " de Feu la qu;estion =,,_;_ 

Protestations fictives . soule-
vées centre la loi sur Le.\' d,e l'Evacuation 
suspects pOlitiq;_es qui a ;,:_ 
poussé nombre de bien in- Commentant les dires 

· tentionnés à s'opposer sans d'tm journal wafdiste d'a- ~ 
étude préalable à l' ame11de- Près lesquels le gouverné- :.:_':_ 
ment d~ cette loi, l'or ga ne ment britamtiqttQ insiste à 
wafdiste SAO UT EL 0 M- dire qu'il ressort des rat>-
M A écrit: · Ports reçus de di<.•erses =._='·:. 

« En fait toute l'opposition sources que la guerre est 
faite à cette lo! repose sur le inev!ta'bleJ l'organe saadis-
mot " de réputé n suspect, mot te AL ASSAS écrit: 
très élastique dont on :ile sau- ~ Croire ceci ou feindre de le ~ 

~é~,: ~:u:::r n::P:e:r

5
te e:i:~l po:~ ~{:~:t~Lr~~:~:;J::~~~~~~\~ 1. 

nouveau à l'amendement car il g-uerre est à nos portes corn-
: est stipulé dans le Décret de ment pouvons-nous. in~ister sur 
ê Loi No. 1)8 d~ 1945! l'évacuation immédiate? 
~ - « Donc ce mot n'apporte rien " En approuvant le projet 
~ de nouveau bien que l"on ait in- Sedky-Bevin les Anglais ont 
Ë=:_:,_ elus parmi les suspects ceux qui accepté l'évacuation sous réser-

travaillent au renversement du ve de revenir s'il y a une guer- ~-~'. 
Rég"ime! re, voire un danger de guerre! 

~ " Nous n'avons pas assisté à Comment pouvons-nous cleman- ~ 
: ·. des protestations semblables der aujourd'hui l'évacuation si ~'=,_ 
: lorsqu'en H)45 Sedky pacha a la guerre est à nos portes'? 
~ fa~t l'amenàf;ment -et à nouveau (( Ceci veut simplement dire 

-~':_ en 1946 quand il a ajouté de qu'il ne saurait i\tre question ~-
nouveaux crimes au Code Pé- d'une évacuation. ê, 
na!! " Les journaux wafcl1stes di-

~ « Où étaient-ils alors tous les sent à J'unisson que tous nos =~,~:'.: 
=_~'=:,'=:, protestataire~ d'aujourd'hui? Ministres se préparent à la 

« Nonobstant l'amendement g-uerre et que Nahas pacha a 
d'aujourd'hui offre une ,;aran- beaucoup -;nsisté sur cette pré-

tic qui n'existait pas aupara- para tion ... et malgré cela il s di- ~,:,'=,':,; vant, car ce sera à la Magis- sent que le g-ouvernement insis. 
Ë'=,, !rature de dire si l'on est sus- te à demander l'évacuation des 

pect ou non et non à l ' officier forces de l'alliée qui viendra à 
de police ou au Parquet tel que notre aide! Ceci n'est point 

i,_· cela était auparavatît! seulemmt drôle mais fort risi-
" Est-il logique de mettre ble ... .:'est un " trompe l'oeil " g 

~ sous la surveillance de la poli- à l'adresse du peuple! ·.!. 

===:._·=, ce quelqu'un qui volerait une " Le Ministère des Affaires 
« g-amoùsse " et ne pas mettre Etran"ères écrit au ministère de ~::':==,,_· 
sous surveillance quelqu'un qui l'Approvisionnement de prépa-
travaillerait à un renversement rer l 'approvisionnement dn 

:::=:, elu Rég-ime ' pays! des Comités secrets sont 
" Il nous reste à dire que n ous formés ponr connaître ce dont 

acceptons l'opposition de n ' im- Je pays a besoin en temps de _·,===.,,~: 
-,:_;==,,':. porte quel individu en Egyptc. g-uerre, etc., etc. ; Il s'ag-it donc mais pas de ces " maudits H qui de se préparer 2 la guerre et 

pendant cinq ans ont combattu de ce fait il ne faut plus qu'il 
toutes les libertés et qui ont soit question de l'évacuation . 
soumis les gens à des cc tortu- :::. 

:
:_· res " atroces dont ont parlé les 

rapports des médecins légistes 1 (LA SUITE EN PAGE 8) ~ 

Gllltt\IIUIIIIIIII111111111111111111111UUIIIUIIIIII111UIIIIIUIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIH1tUIIliiii1111111UUttllll111111111 Gl 

LUNDI PROCHAIN 

Au Ciné-Jardin KURSAAL 
Un film puissant 

sur la rés.istance gr.ecque 
sous l'occupation allemande 

DERNIERE 
MISSION 

AVEC 

'MAJROutA YOIUU 
~ 

VASS1U 
DIIAJM:AJNOOPOIULOS 

'MIR~NOA iMURAT 
UNE ŒUVRE FORT•E .. . 

DE L'ACTION .. . 
DE L'ANGOISSE! ... 

UN FILM PARLANT GREC, AVEC SOUS-TITRES FRANCO-ARABES 
DIS'l'Iti:SUE . PAR B. ,.ATHANASSOPQULOS 
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LA. PRESSE SOVIETIQUE 
ET L'EGYPTE 

Nous avons eu la chwnce 
d'obtemir la .traduction d'un ar­
ticle du grand organe russe 
les "Izves.tia" sur l'Egypte. 
On verra comment il. · dose la 
véritil au mensonge pour faus­
ser l'opinion. En particulier, 
tout ce qu'il raconte sur le 
Wafd et leS élections·- qui ju­
rent d'une honnêteté eœemplai­
re - est un tissu d'insanités. 

Par cet article, lé Wafd sau­
ra qu'il est considéré comme un 
ennemi par les Soviets. Avis 
aux imprudents qui., sous le· 
cowvert du. patriotisme, veulmtt 
jli1'ter avec le " diable ". 'T ENANT COMPTE DE 

leur ·expérience de 1936, 
date à laquelle le cabi­
net wafdiste a contri­
bué à ·imposer à l'Egyp. 

te un traité léonin la diplomatie 
britannique a misé une fois de 
plus sur le Wafd (le plus .impor­
tant parti de la bourgeoisie na-

, tionale) par le truchement du­
qmü elle compte poursuivre sa 
politique égyptienne avec plus de 
facilité qu'en s'appuyant sur la 
grande bourgeoisie, la haute fi-, 
nance et les propriétaires ter­
riens, manifestement compromis. 

Le 6 novembre 1949, deux mois 
avant la date constit~ionnleft)]t!, 

le parlement fut dissout par dé­
cr-et royal, et Le gouvernement 
changé. L'état de siège, malgré 
les éne.rgiqu.es protestations de la 
population, fut prolongé durant 
les élections, afin de gêner l'acti­
vité des masses .et d'îîntens!i!.ier 
les répressions contre les élé­
ments démocratiques. 

C'est dans cette situation que 
se sont déroulées les élections, 
auxquelles le parti wafdiste a ob­
tenu 226 sièges sur 319. 

pour but de conclure un nouveau 
traité avec l'Angleterre. iLe minis­
tre sans portefeuille Abdel Hamid 
Zaki Bey, a· déclaré que le,<; né­
gociations entre l'Egypte et la 
Grande-Bretagne s'ouvriraient 
peu après les élections britanni­
ques. « La nouvelle tençiance, a­
t-il dit, vis~ à créer un bloc mili­
taire des pays méditerranéens co­
rollaire du bloc des pays occiden­
taux, et qui serait responsable de 
la défense de la Méditerranée ». 

Ce plan répond pleinement aux 
desseins des impérialistes anglo-a­
méric<~ins qui l'ont, en fait, ins-
piré. -

~):- p.;: €-parant à transformer l'F.­
gypte en une base anglo-âméri­
caine, la Grande-Bretagne pour­
suit fièvreuseme•nt son réarme­
ment, lui livre un grand nombre 
de chars, d'avions à réaction, de 
sous-marins et d'armes d'artille­
rie. Jàmais encore l'Egypte n'a 
importé autant d'armes qu'en 
1949-50, consacrant à ses achats 
plus d'un quart de son budget. 

Dirigeant sur l'Egypte de nou­
veaux contingents, les Anglais ont 
de leur propre autorité, sans le 
\lonsentement . du gouverne~~1; 
égyptien, étendu de 20 km. la zo­
ne qu'ils occupent dans le canal 
de Suez et ont entrepris sur ce 
territoire des constructions mili­
taires. 

Ce nouvel acte• de domination 
anglaise en Egypte a suscité dans 
le pays une indignation véhémen­
te et le gouvernement égyptien a 
été contraint de demander que ce 
déplacement des troupes anglai­
ses ne se poursuive pas. 

Les impérialistes américains ne 
dissimulent pas non plus leur in­
térêt pour l'Egypte et ils s'effor­
cent d'en faire l'une de leurs pla­
ces d'armes dans le Proche--O-
rient. ' 

Afin de réaliser leurs visées a­
gr!=ssiv.es, les expansionnistes a­
mencams cherchent à attirer l'E­
gypte dans le bloc projeté de la 
Méditerranée. 

La diplomatie américaine pour­
suit avec les politiciens britanni­
ques des pourparlers animés dans 

. les coulisses afin de s'entendre 
sur une nouvelle répartition des 
<< sphères d'influence » dans le 
Proche-Orient, à l'àvantage, natu­
rellement, de l'impérialisme a­
méricain. 

Beyrouth 
NOUS APPRENONS DE BEY­

routh, des sources les plus sûres, 
que, quelle que soit l'attitude que 
prendra Riad El Solh à Alexandrie, 
au Conseil de la Ligue Arabe, afin 
de satisfaire à la politique agressi­
ve, mals camouflée, des panarabis­
tes, la majorité de l'opinion publi­
que, au Liban, est en faveur de la 
Déclaration des Trois Grands. 

Cette déclaration, estime-t-on, 
met un terme à toute reprise des 
hostllltés entre les Etats Arabes et 
Israël puisqu'elle garantit les fron­
tières respe<)tlves et empêche l'ab­
sorption de la Syrie pat· d'ambitieux 
voisins. Cette déclaration, devant a­
mener la. paix, freine l'infiltration 
communiste dans le Moyen-Orient. 

Jusqu'ici, la Russie a beaucoup 
profité de l'ancien différend angle­
français en Syrie et au Liban. Elle 
a exploité l'abstention des Etats-U­
nis dans cette zone, exception faite 
des Intérêts économiques. L'opinion 
publique ne croit pas un seul mot à 
la propagande menée par la Ligue 
Arabe, qui cherche à faire accredi­
ter la version du partage dJu ·Moyen­
Orient en. zones d'lnfluen.ces. La re- · 
ception chaleureuse de l'Amiral 

.... Lambert à Beyrouth et à Damas, 
est une preuve éclatante que ni à 
Beyrouth ni à Damas on apprehen­
de le retour déguisé des Français·. 

LA REGLIEMENTATION 
DU TRAVAIL 

DES ETRANGE·RS AU LIBAN 
Le ministre de l'Economie Natio· 

nale a publié les Indications suivan­
tes a~ sujet du travail deso étrangers 
au Liban: 

Pour obtenir un permis de tra­
vail, le demandeur doit être ressor­
tissant d'UII! ·Etat où la re<)iproclté 
est accordée au Ubanais, et remplir 
l'une des conditions suivantes : 

1) Et:re né au Liban. 2) Avoir 

Le . Voix de l'ORIENT 

épousé une femme de nationalité li­
banaise. 3) Avoir séjourné au Liban 
dix ans au moins. 4) Etre spécialiste 
en une matière quelconque. 

Les· pièces suivantes doivent être 
présentées selon le cas, avec la de­
m!l.nde. 

1) un certificat attestant que l'In­
téressé est né au Liban, s'Il remplit 
la première condition ; 2) un · certi­
ficat attestant s:a spéclalls:ation : 3) 
la carte d'Identité; 4) UIIi certificat 
attestant son mariage avŒ une li­
banaise ; 5) un certificat prouvant 
qu'il a séjourné dix années consécu­
tives en territoire libanai.ll; 6) une 
déclaration du chef de l'entreprise 
expr~mant son désir d'embaucher le 
demandeur, définissant le genre de 
travail qu'il envisage de lui confier, 
et fL?cant les. tralteme:nts de l'emplo-
yé e)l question. ' · 

Damas 
MALAISE ;EN SYRIE 

La presse syrienne souligne le 
malaise qul règne dans le pays et 
fait ooserver que les groupes par­
lementaires semblent fuir les res­
ponsllbilités du pouvoir. 

L'a,bsence d'homogénéité n'est pas 
le seul motif qui a déterminé la cri­
se qul s'avère plus profonde qu'on 
ne le pense. ' 

Le parti du peuple n'a pas réussi 
à former le ministère seul ou en 
association ave<) d'autres groupes 
ou partis. 

M. Na.zim Koudsl a affirmé dans 
la déclaration mlnlstérielle, 1 sa vo­
lonté de sauvegarder le régime re­
publicain et de défendre l'indépen­
dance du pays. 

PAS DE TRAIT·E 
AVEC L'U.R.S.S. 

M. Rouchdl Hekhia, président de 
l'Assemblée conlltitua.nte, a catégo­
riquetnent dementi l'Information de 
P.resse, suivant laquelle un groupe 

Durant la campagne électorale, 
le parti wafdiste a exploité, pour 
s'attirer des voix, les revendica­
tions les plus populaires parmi 
les masses, telles que, par exem­
ple, l'évacuation des troupes bri­
tanniques, la suppression de l'é­
tat de siège, etc ... Mais, une fois 
au .pouvoir, le cabinet wafdiste, 
présidé par Nahas, tout en abro­
geant théoriquement la loi sur 
l'état de siège, n'a rien modifié 
en matière de censure, a aggravé 
1es persécutions contre les mili­
:tants démocrates et a maintenu 
intégralement en vigueur la loi 
sur l'état de siège dans la zone 
du canal de Suez et de la Mer 
Rouge. · 

En ce qui concerne ses rapports 
avec la Grande-Bretagne, le gou­
vernement wafdiste, se conten­
Jant une fois de plus de réclamer 
officiellement l'évacuation "des 
,troupes britanniques, se préparE; 
à engager des négociations ayant 

La « marshallisation » naissan­
te des pays arabes, réalisée .à l'ai­
de du plan <! d'aide technique » 
aux pays arabes annoncé en 1949 
et d'une série de récentes confé­
rences secrètes des diplomates a­
méricains au Caire et à Istanbul, 
révèle la . preuve de l'activité de 
l'impérialisme américain dans le 
Proche-Orient. 

HOROSCOPES 

La guerre froide 
·Le Gouvernement égyptien . 

a pris la décision d'arrêter 
toute expédition de ciment 

-. pour l'armée britannique. 
''< Nous ap·prenons que les Au· 
:torités anglaises n'émettront 
ni protestation, ni remarque 

~v·u que le ·Contrat qui lie les 
Pentrepreneurs égyptiens obll· 
~ge ceux-ci à ne pas arrêter 
;:les travaux, devant obtenir l·e 
· ~ciment de n'importe quelle 
provenance. 

Agiss".nt dans le dos du peuple 
égyptien, les impérialistes anglo­
é,méricains s'efforcent de s·'enten­
drP à .\~miable sur le rôle de l'E­
gypte :Jans les préparatifs en vue 
d'une nouvelle guerre mondiale. 
Mais les longues années de domi­
nation anglaise sur le pays n'ont 
pas été perdues pour les travail­
leurs égyptiens. Ils savent qui fait 
obstacle à leur entière indép·en­
dance et à leur autonomie natio­
nale. Sous l'étendard de la lutte 
pour ses droits vitaux, pour la li­
berté et l'indépendance, le peu­
ple égyptien, comme les autres 
peuples du Proche-Ori-ent. serre 
les rangs ·en un . front unique, 
front de lutte pour la paix et la 
démocratie. · 

JOAN FONTAINE. - Vous étes 
née sous le signe du Taurea/1.1, où 
trône V8nus déessè de la. beauté. 
Natu.r;e ardente et magnifique, 
1IWii$ renfermée et parfois nerveuse. 
Vous êtes un sphinx et rarement! on 
peut lit·e dams votre pensée. Vous 
aimez le trwuail et tout ce que vous 
et~trepre:nez est fait avec art et ten­
dresse. Vous vous attachez à tout et 
tout vous fait plaMir. Ma-is ce n'est 
pas ce que votre cœur desire Beau­
coup de désillusion.~ diJà "'t p1·iez 
pour ·un avenir he-;,reux et canj'or-

, table. 
Votre ascendant 68~ l13 ~·'.meer cù 

trône l'a lwne qui e11 bo>~ aspe•Jt chez 
vous, vous rend n'iùeus.o e.t · in~ 

t1ûtive. V o·us sentez si bien cam· 
ment est le bonheur, mais va·?~.<~ cro­
yez qu'il est loin de vous. Etant 
V enutienne Lunaire vous sere~ rl­
cam.pen.sée par le sort. Vous êtes 
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une ~ pm·smww channante, bonne, 
justtit, et dévouée. Gare à vos nerfs 
en c~ moment vous ~tes cavable de 
tout · détruire. TrO'is bo1ts ilvéne­
·ments . cette annile. Réception de 
lettre qui vous fera smaer de joie. 
Décis-ion ou rencontre d'un Mon­
,qieù'l' riche et i1'18truit, je crois que 
ce set-a unD. ou wn R. Mariage pro­
bable en septembre 1950.' Voyage 
dans wn beau pays et beaucoup de 
succès. Vous Wltrez de l'or car vous 
êtes née dwn8 la maison des riches­
ses et vous aure~~: une mission pour 
plus tard, car vous ferez du bien et 

. vous au·rez .à protilgfYl", des parents 
que vous aimez. Une invitation a­

. gréabZe ·chez des amis vous rilcon­
fm·tera d'wn mcw.vais sang chez 
vous. Je ne vois pas d'Meard dans 
votr(! foyer. Vous pense~ à un hom­
me, raffe-rmissez cette pensée. et el­
le prendra forme. Vous serez heu­
reuse dwn8 1a inde part·ie de votre 
vie. 

Parties faibles : la gorge, l'esto­
mac, et parfois le sang, 

Vos Pieds vous dér-&~.gent .. Cou­
leurs bénéfiques le vert et le blanc, 
Chiffres 1, 2, et 4. Horoscope intil­
ressant. 

LA DAME AUX CAMELIAS .. ·­
Vous ~tes mlil sous le Bigne~ du< Lion 

où trône le soleil le grwnd hwnjnai~ 
re. Vous êtes une nature fière, or­
gueilleuse et difficile. Trop nerveu­
se et rwncun.ière, très indUlgente 
pour vous même et très sévère pour 
autr~i. Cwr je vois que vous êtes 
votre propre destructrice et vous ne 
pourrez jamais avancer dans la vie 
avec vos nerfs en pelate. Pourtant 
dans vos bons moments vous êtes 
charmante et vous avez beaucoup 
de sex-appeal. · 

Le sexe fort vous préfère . pT.UB 
que le seœe faible. Vous êtes restée 
or-pheline de mère et vous avez 
souffert du manque d'affection. c'est 
pourquoi vous êtes wngoissile et ef­
frayée en pensant à l'avenir. 

:Votre beUe destinile dilbutera l'wn­
nile prochaine entre Mai 1951 et 
Juillet de la même wnnée. C'est dans 
un autre pays q1te vous serez het~~­
reuse. Jusque-là, cal1nez-vaus. 

CONSEIL : Exercez votre patien-­
ce, car vous en atv~ besO'in. 
Vous possede~~: wn cœur d'or e;t vous 
épousërez un J a:d.ora.ble, mad& pas 
de Bi tilt. En tout cas c'est vous qui 
serez directrice chez vous et vous 
aurez deux gosses, magnifiques. 

V emœ 4 'Wtre estomwc mai tri­
se de.. nerfs, diminue~~: le.s pates car 
il vaus faut wn peu. n'l.clgrir. C·'est 
parce que la digestion est mauvai-se 
que la nervosité augmente. Vous 
étes flirt, on vous fait la cour 
mais cela ne durera pas longtemps. 
Faites attention. à vos brusques ré­
ponses, vous pourrez perdre la pZ.US 
b.elle des destinées. Votre, c<I'Uleur 
fa.vorable est l'e doré et le jau'»1&, 
Chiffres le 1 et 10. Votre jo•ur le di­
mwnche. 

Vers septembre vous au.rez de 
très beaux. chwngements. Gain de 
loterie dwn8 la< fwmiUe. 

Aâyadil BAYARD 

* A pal'tir d'aujou.rd'11J!ti ttnf,s ceux 
qui voudront un: horoscope SO'nt 
priéBi ·d'envover leur .adresse afin 
qu'on puisse envoyer la rilponse par 
la vo-ie prJstale tm joignant P.T. 10 
et wn timbre: poste de P.T~ 1. 

HOROSCOPE complet : P.T. 110, 
fr~ ~ JIQBUI mçl'U8, ' · 

de pa.rlententaires· soumettrait à 
J'Assemblée un projet de motion In­
vitant le gouvernell'Lilli.t à signer un 
traité d'amitié et d'alLiance av·ec 
l'U.R.S.S. 

DECLARATION 
DE M. AKRAM HOURANI 

M. Akram Houranl a réaffirmé 
qu'Il ne voulait participer à aucune 
combinaison ministérielle, pour se 
consacrer entièrement à la réorga­
nisation du bloc parlementaire re­
publicain et à celle de son parti 
le parti republ!caln-soclal.iste. 

VOTE DE CONFIANèE 
A L'ASS·EMBLEE SV,RIENN·E 
Par 78 volx sur 87 votants l'As­

sentblée constituante syrienne a ex­
primé s:a confiance envers le nou­
veau cabinet présidé par M. Na.zem 
El Koud.si. 

UNE SUCCURSALE 
DE LA BAN QUIE (( MISR >> 

A ALEP 
Les d1recteurs de la Banque 

"Misr" ont décidé d'ou~rtr une 
branche à Alep à partir du début 
de Juillet prochœtn. 

POUR PREVENIR 
LA FUITE DE L'OR 

VERS L'E LIBAN 
Dans une circulaire, le dire<)teur 

général des douanes attire l'atten­
tion des douaniers sur la nécessité 
de prevenir les fuites de l'or vers 
le Liban, risquant de prendre de 
vastes proportions parallèlement au 
mouvement de contrebande de la 
monnaie syrienne, remplaçant l'or 
vers la Syrie. 

A la suite de cette circulaire, la 
sûreté générale a ordonné la. fei'­
meture des frontières Syro-liba.nai­
ses tous les jours, de 18 heures au 
matin. 

Baghdad 
NEGOCIATIONS A LONDRES 

DE D1~UX EMPRUNTS 
IRAKIENS 

Noury El Saïd pacha a quitté 
Baghdad se rendant à Londres. Il 
a été chargé par le gouvernement 
irakien de négocier l;l.Ve<) le Cabinet 
britannique l'ouverture des credits à 
l'Irak. La possibillté de deux 
emprunts sera étudllée : l'un devant 
être consenti par l'trak Petroleum 
Cy., et l'autre par la Banque Inter­
nationale de reconstruction. 

Concernant le premier etnprun.t, 
un accord de principe est Intervenu 
à la fln de l'année de·rnlère, mals 
sa ratification serait liée à la ques­
tion de l'ouverture du pipe-line Klr­
bouk-Haifa.. 

Selon certaines Informations dif­
ficiles à ·vérifier da.n.s les m111eux 
officiels, M. Wlnthrop Aldruch, pre­
sident de la " Chase National City 
B.ank", de New-York, qul a récem­
ment effe<)tué un séjour dans les 
pays du Moyen-Orient, serait égale­
ment associé aux négociations sur 
les prêts' à l'Irak. 

Amman 
Le Rot Abdallah a grand besoin 

d'un débouché sur la mer, qu'Israël 
pourrait lui procurer afin de ne plus 
être tributaire des routes com­
merciales détournées et plus sûres 
entre la Jordanie et le monde exté­
rieur. Israël ne s'oppose pas à ce 
projet ; il y met simplement com­
me condition le statut de paix qui 
doit remplacer l'armistice actuel. 

Le roi 4bdallah rencontrera, 
peut-être, des difflcuités à conclure 
un traité de paix définitif avec Is-' 
raël dans un proche avenir ; c'est 
pourqiWi on pense il Amman qu'un 
pacte de non agression est plus fa­
elle à réaliseT. Ce pacte donnerait 
en principe des résultats satisfai­
sants dans le domaine politique' et 
économique. _ 

Un tel pacte serait une consé-­
quence logique de l'Incorporation à 
la Jordanie des nouveaux territoi­
res qui ·touchent Israel à des en­
droits mal définis et qui sont sou­
vent la cause de frictions·. 

Haïfa 
REPRISE 

DES NEGOCIATIONS 
ANGLO·ISRA1ELIENN'ES 

Les négociations anglo-iM"aélien­
Jle5 sur le pétrole reprendront bien-
tôt à Londres. · 

Une délégation israéllenne com­
prenant de h~;tuts fonctionnaires du 
ministère des Finances, s'apprête à 
partir pour Londres'. Cette déléga­
tion sera dilrlgée par M. Hurwitz. 

Les nég~iations Anglo-Israéllen­
nes porteront principalement sur les 
raffineries de pétrole de Haifa. 

DEBLOCAGE DES AVOIRS 
.JO:RDANIENS 

M. Soliman pacha Soukar, minis­
tre des Finances, de Jordanie, a dé­
claré, après son retour de Londres, 
que l' Angleterrè ' accepte de dé Uv­
guer 125.000 livres sterllngs men­
suellement du total de huit millions 
possedés par la Jordanie sur la par­
tfe des avoirs sterllngs qui lui re­
vient de Palestine, le reste devant 
garantir la nouvelle de.vlse Jorda­
nienne qul sera mLse en circulation 
au début de Juillet. C:ecl d'après 
l'accord conclu entre Lohd;es- et ls­
ra.il. 

MQUBAU.TiB 
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Aeuue oe LA Pnessé 
La note . collective 
et ses répercussions 

AL AH RA !If consacre un 
éàitoria~ à ta note _envoyée 
par les u T'rois Gi•ands " 
aux Etats du Moyen Orie'nt 
dans laqttetle: ils ntettent 
des restrictions aux armes 
qu'ils ont décidé de leur 
fournir! Il éctit: 

« Il est certain · que l'événe­
ment Je · plus grave dans la si­
tuation politique ·internationale 
est Ja note collective que les 
" Trois Grands " ont adres~é 
aux Etats Arabes. Par- cette no· 
te les " Trois " se sont institués 
lut.eurs sur le Moyen-Ori~nt 
ayant tout droit d'intervenir 
dans .leurs affaires, de les ar­
mer et de ne point les armer, 
de dire ~i tel ou tel autre Etat 
a obtenu le summum de ce qu'il 
doit obtenir, de dire qu,e telle 
arme est défensive et telle autre 
est offensive et d'avoir toute 
faculté d'ip.tervènir à leur gré 
s ' ils viennent à apprendre qu'un . 
Etat quelconque a violé l'armis­
tice. 

u Brd, cette note institue les 
" Trois Grands » gardiens du 
statu quo dans le Moyen Orient 
et protecteurs des frontières 
d'Israel bien qu'elles aient dé­
passé oelles fixées par l 'ONU 
en 1947! 

" Reste à savoir que pense la 
Ligue Arabe de ce nouveau ca· 
dre? Qu'en pense. chaque Etat 
séparément ? 

" De quelque façon qu'on é­
tudie, cette note, elle semble en 
contradiction avec la Charte de 
l'ONU .et elle cache un pro· 
gramme, une ligne de conduite 
nnifiée pour disposer à leur 
guise du Moyen Orient! 

" Nous ignorons si ·ces trois 
Puissances ont supputé jes ré· 
sultats de oette politique uni· 
fiée ,comme now,; ignorons si 
el les sont confiantes qu'elle as­
sun:ra la stabilité dans cette ré­
gion des plus importantes du 
monde. · 

« Les Etats '.1\rabes traver­
sent une étape des .plus diffici­
les de leur histoire... les jours 
décisifs approchent et il leur 
faut étudier soigneusement leur 
politique future! » 

Nous demandons plus 
de liberté! 

Nous ne {aiso1ts pas :ct 
appel à la formation d'un 
parti communiste comme 
tel est le cas en Franc'e> aux 
Indes et e-Jt lt'alie mais nous 
demandons utt peu plus de 
liberté et cela il n'est point 
logique que nous acceptions 
de nquvelles législations 
q~i nous privent du peu de 
ltberté que nous avons, é­
crit le M !SR 1 dans un édi­
tnrial où il ajoute: 

" Ce · n'est un secret pour per­
sonne que de dire que le monde 

· extérieur considère l'Egypte 
comme un pays où le capitalis­
me est en honneur et que tou· 
te sa fortune est entre les mains 
d'une minorité que les gouver­
nements qui sè sont succédés 
ont appuyée empêchant le peu­

. ple d' élever la voix contre cet-
te minorité sous peine des pri­
sons et des camps de concen­
tration! 

« Les journaux français de 
Paris ont commenté les &enterr­
ees rendues par no.s tribunaux 
militaires d'une façon que nous 
ne tenons pas à reproduire ici. 

" Bref ·le monde exterieur 
considère le régime en Egypte 
comme un régime qu'on peut 
résumer dans le fait que la 
propriété des feddans ·est entre 
les mains de sooo individus qui 
rèr!nent en despotoe.s sur le fel. 

· !ah aidés en cel~ par des !égis· 
lations de nature à ~ucer le sang 
du peuple. 

" Il. est du devoir de l'Eg-yp­
te de prouver au monde exté· 
rieur qu'il a tort d'avoir d'elle 
une telle. opinion, et que le 
Pays jouit de toute liberté pos­
si~ie, et cela ne saurait ·être 
" qu'en accordant un peu plus 
de liberté et non en promul­
guant des lois restrictives à la 
liberté. · 

" Aujourd'hui .les g-ens ne 
cessent de répéter que l'ère des 
persécutions a vécu et oue oar 
1' arrivée de Naha~ ,pacha au 
Pouvoir une ère de liberté a vu 
le jour, ère que Son Excellence 
et le Ministre de l'Intérieur ne 
chercheront jamais à ternir! n 

Autour des entretiens 
militaires 

C ommetttant l'insistance 
le Londres a ettgaget des 
entretiens militizires evant 
d•e,tgager des négociations 
politiques notre · confrère 
AL AHRAM écrit âims un 
~ditorial: 

u Nous ne nio'Jl-s pas l'îinpor­
t~nce stratégique du . Kfoyen-0-
nent plus par~iculièrement de 
l'Egypte! Mais cela ne nous 
empêche pas de ne pojnt ap­
puyer le nouv~au pnncipe a,. 

dopté par les experts militaires 
et . politiques, principe qui veut 
qu~ tout arrangement politique 
doiVe être subordonné aux be­
soins militaires! · · 

" Il y a. des espoirli' de peuple 
et des drOJ.t~ de peuple .. . et il y 
a lc;s sacnftces qu'lls ont con­
senti~ P?~r leur. liberté ... il y . a 
des l~tere.ts pnvés qui n'Ont 
nen a voir dans l>e conflit . ~n­
tre .deux blocs .se disputant le 
Pouv.oir; . , 

~. Tout ceci ne pèse~,Ul pas 
,dans les .balance~ .politiques é· 

trangères quand les militaires 
parlent dte .terrasser un ennemi 
qui les empêche de dormir? 

" Réellement, Us oublient 
bien vite l 

" Qui a gagné la dernière 
guerre ? Qui a écrasé lte nazis­
I,IIe et le fascisme et a construit 
un piédestal pour la détnocra­
tie? Ne sont-ce pas ces peuple·s 
qui ont combattu à leur côte':? 

u Si jamais ces peuples ne 
les avaient point aidés par tous 
moyens en leur pouvoir au­
raient-ils gagné la guerre? S'ils 
avaient frappé dans le dos leurs 
armées, que serait-il advenu? 

u Gagne-t-on les guerres par 
les armées seulement ou par un 
haut moral? 

cc Demandez pour cela les o" 
pinions de Churchill, Truman, 
Attlee ,Bevin, cc e tutti quanti "· 
Mais n'oub1iez •pas ce qu'a dit 
Lloyd Georg~; quand il a décla­
ré: u Nous a v ons gagné la pre­
miè.re guerrt• par un obus cc ·en 
papier »... ïl veut dire par · là 
qu'il a gagné .les coeurs des 
pe.uples par la prppagande! " 

Autour de la mission 
du maréchal Slim 
Rappelal_~t les · dépêches 

refues de Londres d'après 
lesquelfes · les cercles poli­
tique égyptiens sont respon­
sables de l' é&!lec des fntre· 
tiens q~'aéu im Egypte le 
Marùh~l Slim, le MISR! 
écrit nr sub.stanc e: 

« Tant q1.1e l' Ang.leterroe ne 
veut point ba~er ses relàtion·s 
avec l'ERypte sur une confian­
ce et une collaboration mutuel­
les et .tient plutôt à arriver. à 
son but pour donner à son oc· 
cupation un caractère légat le 
nationalisme du peuple . égvptien 
rept;:ésenté 'par le leader a ré· 
pugné à donner libre cours aux 
menées brit.anniques et a. tenu à 
sauvegarder intacts tous les 
droits du pitys jusqu:à ce que a ­
vec l'aide de Dieu l'Egypte ar­
rive à trio~pher de ces menées. 

cc Que !,es Anglais feignent 
d\gnore!:__ îa èonfiance que la 
Nation a d'ans ' son · leader ceci . 
Les regarde. e~clusivement, mais 
ils n'ont Pj\S le drci~t pour cela 
de faire des déductions qu'il 
n'est pas à: leur portée de réa· 
liser ... Il Jaut mieux pour • eux 
d'accepter 9c qui est, et de re­
connaître l~s droits de l'Egypte 
et celle-ci pe pourra alors que 
reconnaitre ! et ' évaluer ce geste 
à s~ jus te ; aleur ! 

" Nahas .pacha a ,padé avec 
:la franchisli qu'on lui connaît 
sur l'évacu~tion immédiate sans 
CO!lditions ii restrictions, ; mais 
comme il st impossible pour 
les · Angl s . de " vider les 
lieux n av c· tout leur matériel 
de guerre . , 'un jour à l'autre, 
le côté égyptien a accepté à 
fixer à deux ans la. complète· é· 
vacuation, ~vacuation logique à 
condition qu'elle soit commen­
cée immédiatement et mise en 
exécution avec droiture <et sincé­
rité! 

" Cette sincérité, les Anglais 
la prouveràient en cédant à 
1' Egypte tout le matériel dont 
ils peuvent se dispenser, en gui­
se d'aide militaire semblable à 
celle qu'ils donnent aux Puis' 
sauces amies en leur fournis- · 

, sant J.es armes, le ) matériel et 
l'argent dont elles ont besoin. n 

la magistrature 
et ' la presse 

C u"tmentant les nombreu­
ies saisies administratives 
de journaux qui ont eu liett 
au cours des dernières se-
maines la revue AL IS- ', 

• N Al N ·rend un juste hom­
.mag{ ' à la magistrature 
pour avoir pris la défense 
de .. la -fresse. Elle écrit: 

w Il est certain que la rna· 
gistr.ature est une sérieuse ga­
ranti~ pour .la presse, èt il est 
certam que lorsqu'elle refuse 
d'approuver les actes du gou­
vernement, : elle s'ishtue Je bas­
~ion de l'opinion qu'émettent les 
Journaux sur tout ce qui inté· 
resse l'opinion publique. 

" N'empêche que les journaux 
S~JUffrent énormément .. des sai· 
~les dont ils sont indument l'ob· 
jet vu que les .lecteurs en sont 
privés pend~nt un certain laps 
de temps l En outre la rédaction 
n'est jamais sûre de la décision 
que prendri\ le gouvernement 
envers les , différent~> artiç!es a­
près leur impression et elle est 
tôUJOUrs à sc demander si oui ou 
non ils se heurteront à un veto. 
. " . Nul ne· sait queUes sont les 

limites du droit du gouverne­
ment à opérer des saisies... mai!i 

. le~ dernières sàisies qui, ont été 
fa1tes ont à le1,1r base cc le ca­
price 11... Aussi bien il est pos­
Sib:le que la publication de cer· 
tains articles Soit dans les limi­
tes de la loi, mais il .arrive que 
cette publication ne cadrant 
pas avec ~le " caprice " gouver­
nemental, soit la raison de la 
saisie. 

u On · a remarqu·é ces derniers 
temps que le " caprice n gou­
v>ememcntal est sujet à des 
fluctu~dons et que ce " caprice n 
a attemt certain~ journaux et a 
épargné d'autre~. Le.~ journàux 
se ·conformeront dê bon gré aux 
règlements s'il y en avait, mais 
malheureusement il n'y en a 
pas, au point qu'un propriétaire 
d'un grand quo~idien a souhaîté 
le rétablis:;;ement de la censure 

· bien qu'on fait en horreur' 
d:ms .le but d'être à l'abri ci'~ 
5u~it u capric~ ni · 

~ . ...;_...._ ....,. __ ,__ ______ ~~~-~ 
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